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é sition des documents sont désormais assurés par Mme  

Andrée Cyr afin que les courtiers immobiliers puissent  

se concentrer à temps plein sur leur travail d’expert en vente 

immobilière.  Cette division du travail a des répercussions 

positives sur la qualité du service offert, en proposant aux 

clients une expérience unique.  

L’équipe Pelletier constate plus que jamais que la décision 

de s’associer était la bonne parce qu’auparavant, chacun 

travaillait de son côté et devait chacun assumer l'ensemble 

des responsabilités liées au métier de courtier immobilier.   

À présent, ils ne travaillent plus en vase clos, ils forment  

une équipe, ils participent ensemble à des évènements,  

ils partagent les tâches, les distances, les horaires, les 

connaissances et leur expérience. 

Jusqu'à présent, l'objectif de l'équipe était de créer une 

structure pour travailler ensemble. Et c’est haut la main 

qu’ils l’ont accompli ! Ainsi ils peuvent commencer la saison 

en toute quiétude ! 

L’équipe Pelletier cumule plus de 45 années d’expérience en 

immobilier et est réellement en mesure d’offrir à la popula-

tion nord-côtière une expertise complète et professionnelle 

afin que cette clientèle puisse réaliser le rêve d’une vie, soit 

l’achat d’une propriété. 

3, rue des Peupliers, Port-Cartier  |  418 766-8888 

74, rue Napoléon, Sept-Îles  |  418 968-8887 

viainfo@equipepelletier.ca 

equipepelletier.ca 

Équipe : France Pelletier - Marc Pelletier - Joanne Cloutier 

Administration : Andrée Cyr 

Nombre d’employés : 4 

Services offerts : Mise en marché, vérification des documents, conseils sur les étapes à suivre, etc. 

Causes soutenues : L'Élyme des Sables - La guignolée des médias - La Maison de la famille de Port-Cartier

EN 
QUELQUES 

MOTS

Le saviez-vous ? 
L’Équipe Pelletier est la seule équipe ayant  

un courtier immobilier qui travaille à temps plein 
à Port-Cartier et un bureau à Sept-Îles.  

Deux bureaux pour vous servir  ! 

FRANCE PELLETIER, DA 
Courtier immobilier 

« Chacun s'occupe des tâches dans  
lesquelles il a le plus de facilité et de 

compétence. Et ça change tout ! » 

- France Pelletier

MARC PELLETIER, DA 
Courtier immobilier 

JOANNE CLOUTIER 
Courtier immobilier 

ANDRÉE CYR 
Adjointe administrative
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L’usine de boulettage 
d’ArcelorMittal utilisera 
l’huile pyrolytique produite 
par l’usine de biocarburant 
de Port-Cartier pour  
remplacer une partie du 
mazout requis pour son 
fonctionnement. 

Le président et chef de la 
direction d’ArcelorMittal 
Exploitation minière Canada, 
Mapi Mobwano, en a fait 
l’annonce, mercredi, lors 
d’une allocution devant les 
membres de la Chambre de 
commerce de Sept-Îles.  

Cette révélation viendrait 
stabiliser les opérations de 
BioÉnergie Æ Côte-Nord, 
dont le projet peine à 
démarrer. L’usine de 100 M$ 
construite en 2016 accumule 
la poussière depuis  
plusieurs mois.  

« Cette décision de  
conversion devrait signifier 
la réouverture de l’usine 
BioÉnergie Æ Côte-Nord, ce 
qui permettrait à Arbec 
d’assurer une stabilisation  
de ses opérations avec la 
garantie d’un marché pour 
ses sous-produits », a affirmé 
M. Mobwano.  

ArcelorMittal pourra à terme 
obtenir 23 % des besoins 
énergétiques de son usine 
de boulettage grâce à l’huile 
pyrolytique produite par 
BioÉnergie à partir de  
biomasse forestière. Elle 
commencerait à y avoir 
recours en 2022.  

Éventuellement, un pipeline 
pourrait transporter l’huile 

entre les deux usines  
voisines. Au départ ce sera 
par camion.  

Rappelons que l’usine de 
sciage d’Arbec a cessé ses 
opérations en décembre, 
laissant 280 personnes  
sans emploi. Elle visait une 
réouverture en septembre 
dernier, ce qui ne s’est 
jamais concrétisé.  

ArcelorMittal espère un jour 
pouvoir compléter sa  
transformation avec l’apport 
du gaz naturel sur la  
Côte-Nord et l’utilisation du 
biocharbon. Elle voudrait 
ainsi enrayer entièrement le 
mazout lourd de son usine 
de boulettage portcartoise. 
Si cela devait se concrétiser, 
la minière viendrait retirer 
l’équivalent de 23 000 véhi-
cules de la circulation.  

Prolonger Mont-Wright 

À l’origine une montagne, la 
mine du Mont-Wright est 
devenue un trou de plus  
en plus profond. Mapi 
Mobwano ne s’en cache pas, 
après 40 ans, son exploita-
tion devient de plus en plus 
coûteuse et complexe.  

« Il faut pomper d’importan-
tes quantités d’eau pour 
pouvoir extraire le minerai. 
La roche est de plus en plus 
dure à broyer et surtout, 
nous devons déplacer de 
grandes quantités de  
roches stériles pour accéder 
aux gisements de fer de  
qualité », a-t-il expliqué.  

« Toutes ces opérations ne 
produisent pas plus de  
concentré. Elles nous  
permettent seulement 
d’atteindre le minerai. Cela 

signifie donc que nos coûts 
pour produire la même 
quantité de minerai sont 
appelés à augmenter cons-
tamment », a fait valoir M. 
Mobwano.  

Les coûts de production 
étant condamnés à  
augmenter pour livrer la 
même marchandise, il clair 
pour son président que le 
modèle d’affaires de la 
minière cessera de fonction-
ner un jour au ou l’autre. M. 
Mobwano s’affaire à repous-
ser ce moment, notamment 
avec son « grand projet de 
transformation », qui vise à 
réduire les coûts de produc-
tion. Il inclut notamment 
l’automatisation de plusieurs 
facettes des opérations.  

Cependant, la durée de vie 
de Mont-Wright est déjà 
exceptionnelle.  

« Lorsque la Compagnie 
minière Québec-Cartier a 
vendu ses actifs à Dofasco, il 
était estimé que la mine avait 
une durée de vie jusqu’en 
2015 et qu’après, ce ne 
serait plus rentable de 
l’exploiter », a souligné le 
président et chef de la  
direction d’ArcelorMittal 
Exploitation minière Canada.  

En augmentant les quantités 
produites pour hausser la 
rentabilité des exploitations, 
ArcelorMittal a finalement 
réussi à prolonger la durée 
de vie de la mine. On estime 
à l’heure actuelle que  
Mont-Wright produira pen-
dant encore une trentaine 
d’années.  

Projet en exploration  

Dans un autre ordre d’idée, 

ArcelorMittal mène des  
activités d’exploration le 
long de son chemin de fer. 
La minière s’intéresse au 
Mont Reed, situé tout juste 
après Fire Lake.  

« On est en train de faire des 
travaux d’exploration pour 
définir les gisements »,  
a dit Mapi Mobwano. « Le 
potentiel est énorme », a-t-il 
ajouté.  

Le gisement en question 
aurait en fait un potentiel 
d’exploitation d’une cen-
taine d’années. Sa composi-
tion est toutefois différente 
de celle de Mont-Wright, ce 
qui signifie que le procédé 
devra l’être également.  

« Nous avons besoin de faire 

encore des sondages pour 
déterminer en laboratoire 
quelle forme de concentra-
tion nous allons utiliser pour 
ça », a dit M. Mobwano.  

À savoir quand ce projet 
pourrait se concrétiser, le 
président reste vague.  

« Ça dépend de beaucoup 
de facteurs. On peut décider 
de démarrer une mine là-bas 
pendant que nous sommes 
encore au Mont-Wright, 
parce qu’il y a une  
croissance énorme. Ça  
va toujours dépendre de la 
demande sur le plan  
mondial. »  

Quel avenir attend 
ArcelorMittal ? 

« Nos coûts pour produire la même 
quantité de minerai sont appelés  
à augmenter constamment. » 
 

 - Mapi Mobwano 

Emy-Jane Déry 
e.dery@lenord-cotier.com 

1005, boulevard Laure, Sept-Îles
418 968-9191

produit du
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SELON VOUS, QUEL  
EST L’ENJEU NUMÉRO UN 

DE LA CAMPAGNE  
ÉLECTORALE ?  

Le remplacement et l’amélio-
ration de nos infrastructures. 
À titre d’exemple, l’aréna 
Conrad Parent est en fin de 
vie et dans ce dossier, il est 
minuit moins une si vous 
permettez l’expression. Le 
prochain conseil municipal 
devra agir rapidement dès le 
lendemain de l’élection et 
poursuivre les efforts 
déployés depuis les derniè-
res années afin de trouver 
une solution. Pour retenir 
nos gens ici et pour attirer 
de nouvelles familles dans 
notre ville, il faut être en 
mesure de leur offrir des 
infrastructures adéquates et 
modernes. 

 

 

VOTRE PREMIER  
CONTACT AVEC LA 

POLITIQUE ? 

Mon premier contact avec la 
politique a été lors d’un  
rassemblement des citoyens 
de Sept-Îles à la fin des 
années 1980. À cette  
époque, l’économie de 
notre ville tournait au ralenti. 
Mon père, ainsi que  
plusieurs autres commer-
çants de notre ville, dans un 
esprit de solidarité, avaient 
décidé de fermer leurs  
commerces pour quelques 
heures afin de marcher en 
appui au projet SM3. Je me 
rappelle encore du discours 
inspirant prononcé par Me 
Luc Dion, jeune avocat à 
l’époque. J’étais loin de me 
douter qu’il allait devenir, 
quelques années plus tard, 
un mentor et mon Maître  
de stage ! 

 

AVEZ-VOUS UN MODÈLE, 
UNE INSPIRATION  

POLITIQUE ? 

J’ai toujours eu un énorme 
respect pour Robert 
Bourassa. Alors qu’il était 
premier ministre du Québec 
en 1990, après l’échec de 
l’Accord du Lac Meech, en 
dépit du fait qu’il était  
fédéraliste et chef du Parti 
Libéral du Québec, il a eu le 
courage de se lever à 
l’Assemblée nationale et de 
mentionner haut et fort que 
le Québec est une société 
distincte. J’admire les gens 
qui ont le courage de leurs 
convictions. 

 

 

 

 

 

UNE ÉPREUVE  
QUI VOUS A RENDU  

PLUS FORT ?  

En décembre 2019, mon 
meilleur ami est subitement 
décédé d’un malaise  
cardiaque à l’âge de 56 ans. 
Il venait tout juste de  
prendre sa retraite. Cette 
épreuve m’a amené à  
réfléchir sur la fragilité de la 
vie, profiter du moment  
présent et m’épanouir tant 
sur le plan personnel que 
professionnel. Fort de cette 
réflexion, j’ai quitté mon 
poste de Procureur aux 
poursuites criminelles et 
pénales pour exercer 
comme avocat en pratique 
privée et aujourd’hui, j’aspire 
à devenir Maire de Sept-Îles. 
Je me suis dit : je n’ai qu’une 
vie à vivre, Nico m’aurait  
soutenu alors pourquoi ne 
pas me lancer ! 

 

QUELQUE CHOSE  
DONT VOUS NE POUVEZ 

VOUS PASSER ?  

Les pâtes alimentaires. Je 
dois en manger un minimum 
de 3 fois par semaine. Je  
me fais un plaisir d’être  
créatif et d’essayer de  
cuisiner de nouvelles  
recettes avec tout plein 
d’ingrédients pour découvrir 
des saveurs. Le tout bien  
évidemment accompagné 
de vin rouge. 

 

Tête-à-tête 
avec  

Steeve Beaupré

Steeve Beaupré

Propos recueillis par Emy-Jane Déry

Nom : Steeve Beaupré  

 

Âge : 44 ans 

 

Originaire de : Sept-Îles 

 

Profession : avocat 
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« Je me suis dit : je n’ai qu’une vie à vivre,  
Nico m’aurait soutenu alors pourquoi  
ne pas me lancer ! » 
 

- Steeve Beaupré

Chaque semaine d’ici l’élection du 7 novembre, Le 
Nord-Côtier vous proposera des pages spéciales sur 
la course à la mairie de Sept-Îles.  

À travers nos publications, nous vous présenterons, 
l’un après l’autre, chacun des trois candidats en lice 
sous un aspect un peu plus personnel. Nous leur 
demanderons également de se compromettre sur 
des sujets chauds.  

Bonne lecture et bonne campagne !

 
 
 
Le nouvel Hôtel 

de Ville 

N’en déplaise ou non  
à Monsieur Bellavance,  

une décision a déjà été prise  
à ce sujet par le précédent  

conseil municipal et je ne vois 
pas pourquoi je ne respecterais 
pas cette décision. Par contre,  
je n’en ferai pas une priorité  
à court terme. La question  

de l’emplacement du nouvel 
Hôtel de Ville sera à déterminer 

ainsi que les coûts pour  
la construction. 

Commettez-vous sur des sujets chauds...

1  
 
 

Le développement 
domiciliaire Holliday 

Si tout est fait selon les règles 
de l’art et dans le respect  

des normes environnementales, 
je ne vois pas pourquoi ce  
projet de développement  

domiciliaire ne pourrait pas  
se concrétiser. Actuellement, 

selon mes informations,  
il n’y aurait aucun autre endroit 

visé ou disponible pour la  
construction de maisons. Pour 
attirer de nouvelles familles ou 

retenir celles déjà établies, 
notre municipalité doit appuyer 

ce genre de projet. 

2  
 
 

Un nouvel aréna 

Dès mon élection, il est de  
mon intention de réunir tous  
les intervenants municipaux 
impliqués dans le projet du 
Complexe multisports afin 
d’obtenir le portrait actuel  

de la situation et l’état quant à 
l’avancement du projet de  
remplacement de l’aréna 

Conrad Parent. Je sais que nos 
élus ont déployé un Plan B à la 

suite du refus des paliers  
de gouvernements de subven-

tionner le projet. Ma priorité 
sera de connaître où est rendu 

ledit Plan B. 

3
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Se définissant comme le can-
didat du vrai changement, 
Steve Trudel, a finalement 
lancé sa campagne. 

Vincent Berrouard 

Le candidat à la marie de 
Sept-Îles, explique avoir du 
régler plusieurs dossiers 
avant de lancer sa campa-
gne. Il a été impliqué dans la 
contestation de l’élection de 
Uashat mak Mani-utenam. 

Pour justifier sa candidature 
à la mairie, M. Trudel affirme 
avoir un attachement sincère 
et personnel avec la ville de 
Sept-Îles. 

« Ça fait longtemps que je 
voulais revenir à Sept-Îles. 
J’ai du temps à donner,  
je souhaite améliorer les 
choses et la mairie est un 
défi qui m’intéresse », a-t-il 
affirmé. 

Il a été impliqué dans un 
projet d’agrandissement du 
parc Ferland, il  y a quelques 
années, qui n’a finalement 
pas fonctionné. Durant tout 
ce processus de développe-
ment, il affirme avoir beau-
coup appris sur le fonction-
nement de la municipalité et 
les choses à améliorer. 

Steve Trudel croit être le 
meilleur candidat parmi les 
trois, en raison de son  
expérience. 

Priorités 

L’une des priorités de Steve 
Trudel sera le logement. 
Pour lui, il faut améliorer 
l’accès à des logements 

abordables. 

« Le coût de la vie est élevé à 
Sept-Îles en raison du prix 
des loyers. Cela impacte 
grandement les travailleurs à 
bas revenu, qui travaillent 
dans des entreprises de ser-
vices comme les restaurants. 
C’est l’une des causes de la 
pénurie de main-d’œuvre 
parce que les gens quittent 
la région », explique Steve 
Trudel. 

Il souhaite aussi que la  
ville commence à budgéter 
des sommes pour pouvoir 
entretenir convenablement 
les différentes infrastructures  
comme les égouts, aque-
ducs et rues. 

Le candidat veut aussi  
continuer le processus de 
rapprochement entre la  
Ville de Sept-Îles et la  
communauté innue. 

M. Trudel dévoilera des 
mesures plus détaillées au 
cours des prochaines  
semaines.

Steve Trudel lance 
sa campagne

Steve Trudel

Le candidat à la mairie de 
Sept-Îles, Steeve Beaupré, 
propose que la Ville de 
Sept-Îles mette en place un 
service de garderie. 

Vincent Berrouard 

C’est ce qu’il a annoncé  
lors du lancement de sa  
plateforme électorale. 

Il assume que son idée  
« sort de l’ordinaire », mais il 
estime qu’il faut trouver  
des solutions pour contrer  
le manque de places en  
garderies à Sept-Îles. 

Le candidat à la mairie  
propose que la Ville puisse 
mettre en place un service 
de garderie pour les 
employés municipaux, ce 
qui permettrait de libérer 
des places dans les autres 
milieux de garde. 

« Le manque de place en 
garderie est un problème 
sérieux qui a un impact sur 
Sept-Îles. Il y a des gens  
qui hésitent à avoir un enfant 
en raison du manque de  
places », affirme-t-il. 

Le programme de M. 
Beaupré tourne autour de 
l’idée d’attirer et de retenir 
les gens à Sept-Îles. Il  
indique l’avoir conçu en se 
basant sur ses idées, mais 
aussi avec les suggestions 
que les citoyens lui ont  
partagées depuis qu’il a 
annoncé sa candidature. 

L’avocat de formation  
veut prioriser le dossier des 
infrastructures sportives, en 
particulier le remplacement 

de l’aréna Conrad-Parent. 

S’il est élu maire, il veut aussi 
mettre de la pression sur le 
gouvernement québécois 
pour la réfection complète  
du boulevard Laure. 

Questionné à savoir com-
ment il comptait payer  
tous ses projets tout en  
respectant la capacité de 
payer des citoyens, le  
candidat affirme qu’au cours 
des prochaines années, des 
choix devront être faits.  

« Je ne ferai pas comme 
Steve Trudel en promettant 
un gel de taxes. Si on veut 
des infrastructures de quali-
té, il faut investir de l’argent. 
Il sera donc important, avec 
le prochain conseil, de gérer 
l’argent de façon serré et 
d’établir des priorités », dit-il. 

Au niveau économique, 
Steeve Beaupré, souhaite 
travailler avec les différents 
acteurs du milieu, notam-
ment les PME qui ont un rôle 

important dans le dévelop-
pement de Sept-Îles, selon 
lui.  

Il veut aussi créer un forum 
des citoyens corporatifs 
pour discuter de solutions 
aux problèmes qui les  
touchent, comme la pénurie 
de main-d’œuvre. 

Poursuivre le processus de 
rapprochement avec la  
communauté de Uashat mak 
Mani-utenam fait aussi partie 
de son programme. 

Jeunesse et aînés 

Le programme électoral de 
M. Beaupré accorde une 
place importante aux jeunes 
et aux aînés. Le candidat 
souhaite être plus à l’écoute 
des jeunes et ainsi les  
intéresser à la politique. 

Il compte aussi faire pression 
sur le gouvernement du 
Québec, pour qu’une  
maison des aînés soit bâtie  
à Sept-Îles. 

Steeve Beaupré présente 
son programme électoral

Steeve Beaupré veut aussi travailler à l’accès à des logements abordables.
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(VB) Le candidat à la  
mairie de Sept-Îles, Steeve 
Beaupré, a demandé au 
Directeur général des élec-
tions (DGE) de vérifier la 
validité de la candidature de 
Steve Trudel. 

M. Beaupré a déposé au 
DGE des documents qui 
démontreraient que M. 
Trudel ne répond pas aux 
critères pour être candidat à 
la mairie de Sept-Îles. 

M. Trudel a réagi  lors de son 
lancement de campagne à la 

contestation au DGE de l’éli-
gibilité de sa candidature 
par un autre candidat, 
Steeve Beaupré. 

« Je m’attendais à ce que ma 
candidature soit contestée. 
Depuis près de trois ans, je 
songe à me présenter alors 
je me suis assuré de respec-
ter toutes les règles », dit-il. 

Les doutes sur l’éligibilité de 
sa candidature tournent 
autour du fait qu’il a quitté la 
ville depuis plusieurs 
années. M. Trudel explique 

qu’il vit en logement depuis 
le temps nécessaire pour 
pouvoir se présenter. 

Il affirme qu’il tiendra bientôt 
une autre conférence où il 
rendra publics certains 
documents prouvant la vali-
dité de sa candidature. 

Du côté du DGE, bien qu’il 
ne souhaite pas se pronon-
cer sur la situation en ques-
tion, il rappelle que c’est le 
candidat lui-même qui doit 
s’assurer de la validité de sa 
candidature avant le dépôt.

La candidature  
de Steve Trudel contestée

La campagne électorale de 
la municipalité de l’Île-
d’Anticosti se fait dans un 
climat des plus particuliers 
avec les accusations de la 
Commission municipale du 
Québec (CMQ) pour des 
fautes qui auraient été com-
mises par le maire sortant, 
John Pineault. 

 

Dans cette course à la mai-
rie, M. Pineault fait face à la 
conseillère sortante, Hélène 
Boulanger. 

Rappelons que la CMQ 
reproche à l’actuel maire une 
dizaine de manquements 
relatifs à des conflits d’inté-
rêts, à l’utilisation de ressour-
ces de la municipalité, au 
non-respect du processus 
décisionnel et à des avanta-
ges reçus et non-déclarés.   

M. Pineault croit que le dos-
sier de la CMQ ne jouera pas 
un rôle dans la campagne et 
la décision des électeurs.  
Le maire sortant affirme  
que les informations four-
nies à la CMQ proviennent 
probablement de quelqu'un 
qui voulait lui nuire. Il pense 
que le fait que les accusa-
tions soient sorties juste  
au début de la période  

électorale ne soit pas un 
hasard. 

M. Boulanger affirme que 
pour la campagne, elle n'uti-
lisera pas cet élément pour 
attaquer son adversaire, sur-
tout que le processus est 
toujours en cours et que M. 
Pineault a le droit de se 
défendre. Elle ajoute que 
contrairement à certaines 
rumeurs, elle n'a rien à voir 
dans les démarches initiées 
par la CMQ. 

La conseillère sortante sou-
haite se présenter à la mairie 
pour améliorer le climat de 
travail au sein du conseil. 

« Je trouve que les relations 
se détériorent au sein de la 
municipalité. Le rôle des 
conseillers n'est pas juste 
d'être présents pour avoir  
un quorum. On doit être 
consulté », affirme Hélène 
Boulanger. 

« Ce n'est pas normal que 
j'apprenne des décisions de 
la municipalité en écoutant 
Radio Anticosti », ajoute-t-
elle. 

De son côté, le maire sortant 
ne partage pas la même 
vision que Mme Boulanger.  

« Depuis les six ans que je 
suis maire, il n'y a eu qu'une 
résolution qui n'a pas passé 
au conseil en raison d'un dés-

accord. Je ne me cache pas 
que je suis quelqu'un d'exi-
geant qui veut des résultats. 
Cela peut mettre de la pres-
sion sur les gens, mais moi je 
travaille pour la population », 
explique John Pineault. 

Les priorités 

Au niveau des priorités, les 
deux candidats s'entendent 
pour dire que le plus  
gros dossier qui attend  
le prochain maire est  
celui de la candidature de 

l'île d'Anticosti  à la liste du  
patrimoine mondial de 
l'UNESCO. L'enjeu de la 
mise à niveau du système 
d'eau potable fait aussi 
l'unanimité. 

M. Pineault veut travailler au 
développement de logement. 

« On voit une petite aug-
mentation au niveau de 
notre population. Il va falloir 
que la municipalité s'impli-
que dans ce dossier parce 
qu'on n'aura pas de crois-

sance si on n'a pas 
d'endroits pour loger les 
gens », affirme M. Pineault. 

Mme Boulanger souhaite 
améliorer les relations avec 
les citoyens. 

« Le communautaire doit 
être une priorité. Il faut ren-
contrer les citoyens qui ont 
des projets à nous proposer 
», affirme Hélène Boulanger. 

Les élections municipales se 
tiendront le 7 novembre. 

Une ombre sur la course à la mairie d’Anticosti

La municipalité de l’Île-d’Anticosti a une population d’environ 200 habitants, selon les données provenant du  
recensement de 2016. Photo Sépaq

Vincent Berrouard 
v.berrouard@lenord-cotier.com 

 pour seulement  
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Transit Sept-Îles aimerait 
faire plus en matière de loge-
ment pour sa clientèle qui 
peine à se trouver un toit.  

Emy-Jane Déry 

Dans la dernière année, 
Transit avait planifié faire 
l’achat de quatre immeubles 
à logements pour créer un 
nouvel organisme qui vien-
drait combler le besoin 
criant de logements sociaux 
à Sept-Îles.  

Malgré les efforts déployés 
avec onze partenaires, 
Transit est passé deuxième 
dans cette course. Devant la 
difficulté de plus en  
plus grande de placer sa 
clientèle (enquête de crédit, 
demande dépôt abusive, 
discrimination raciale…), 
l’organisme continue l’élabo-
ration d’un projet en ce sens.  

Il faut dire que Transit Sept-
Îles, c’est parfois la dernière 
chance pour bien des person-
nes en difficulté à Sept-Îles.  

Quand quelqu’un a épuisé 
toutes les ressources dispo-
nibles, il se tourne vers le 
Transit.  

« Des déménagements de 
Sept-Îles, on en a préparé », 
affirme David Leboeuf, 
directeur du Transit. « On 
paye un billet d’autobus, ou 
on va les porter au parc 
Ferland pour qu’ils fassent 
du pouce et on leur prépare 
des lunchs. » 

Transit est en lien avec des 
organismes d’autres villes où 
ces gens peuvent espérer 
une autre chance.  

Itinérance chronique 

L’organisme qui faisait à la 
base de l’hébergement sur 
un principe de réinsertion 
sociale a donc décidé de 
revoir sa mission, question 
de mettre au moins un 
baume temporaire sur la 
problématique. La pandé-
mie a levé le voile sur une 
problématique jusqu’ici 
peut-être sous-estimée sur 
le territoire : l’itinérance 
chronique.  

Ce sont des personnes sans 
domicile fixe qui n’ont pas 
de plan pour s’en sortir. Ils 
ont en moyenne entre 25 et 
45 ans.  

« Ils ne souhaitent pas néces-
sairement sortir de la rue, car 
la société dans laquelle on 
veut les remettre ne corres-
pond pas à leurs valeurs », 
explique M. Leboeuf.  

Dans la majorité des cas,  
ils ne sont simplement pas 
en état de prendre cette 
décision pour des raisons  
de santé mentale. Qui  
plus est, ils refusent les  
traitements.   

« Ça fait du monde qui cri 
dans les rues la nuit, qui se 
promène les bras dans les 
airs à moitié nu », illustre le 
directeur du Transit.  

Il peut toutefois compter sur 
ses doigts le nombre d’utili-
sateurs de cette catégorie 
qui passe par l’organisme.  

« Mais quand je parle avec 
la travailleuse de rue, elle 
me fait valoir qu’il y en a 
beaucoup plus », souligne-
t-il.  

Après consultation avec le 
conseil d’administration du 
Transit, il a été décidé d’ajou-
ter de l’aide à la nuit pour 
ces gens. Aucun autre orga-
nisme ne les prenait en 
charge.  

« Ils restaient à la rue, où ils 
allaient à la maison d’héber-
gement de Karl Michel à 

Uashat mak Mani-utenam, 
alors j’ai dit à notre CA que 
ça faisait partie de notre mis-
sion », a dit David Leboeuf.  

Mais attention, malgré la 
bonne volonté, le défi 
demeure entier. Le Transit 
qui possède six chambres et 
12 lits ne peut pas mélanger 
ses deux types de clientèles. 

 « En itinérance chronique, il 
y a beaucoup de cas de psy-
chose », note le directeur. « 
Si on a une personne âgée 
de 60 ans, en pleine posses-
sion de ses moyens, qui est 
ici temporairement, il ne faut 
pas la traumatiser. Il y a en a 
qui s’injecte aussi, même si 
on fait des fouilles, des fois 

on s’en fait passer », relate-t-
il.  

Pour accéder au service, les 
demandeurs doivent donc 
respecter des consignes 
bien strictes. Ils franchissent 
les portes du Transit entre 
21h et 21h45. Ils mangent 
un repas chaud, on lave 
leur linge, ils prennent une 
douche et on leur fournit un 
pyjama neuf. Ils vont 
ensuite directement se cou-
cher.  

« La condition c’est de se 
coucher, et non pas de venir 
en haut et de se mélanger 
aux autres, c’est vraiment un 
hébergement dernière 
chance », précise M. Leboeuf. 

Le Transit veut lutter contre la problématique 
de logements abordables

En 2020-2021, Transit a offert 1 590 nuitées. 

Le LEADER en information 
 
Vous êtes témoin d’un évènement? 
CONTACTEZ-NOUS ! 

719, boul. Laure, Sept-Îles, 418 960-2090  
lenord-cotier.com  |      /LeNordCotier

Sylvain Turcotte, journaliste 
s.turcotte@lenord-cotier.com 

418 960-2090, poste 2411

Vincent Rioux-Berrouard 
v.berrouard@lenord-cotier.com 

418 960-2090, poste 2406

Emy-Jane Déry, 
directrice de l’information 
e.dery@lenord-cotier.com 
418 960-2090, poste 2405

Maxim Villeneuve 
m.villeneuve@lenord-cotier.com 

418 960-2090, poste 2412
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Ce n’est certes pas un secret 
de polichinelle pour  
personne. La Société des 
alcools du Québec (SAQ)  
se porte très bien. Sa prési-
dente-directrice générale, 
Catherine Dagenais, en 
tournée sur la Côte-Nord  
la semaine dernière, a  
abordé différents points  
lors d’un entretien avec Le 
Nord-Côtier. 

Sylvain Turcotte 

La PDG tenait à faire le tour 
des succursales de la région 
d’un bout à l’autre et de 
prendre le pouls sur  
comment ça se passe. Elle 
s’est aussi arrêtée dans les 
distilleries de la Côte-Nord 
(Vent du Nord et Puyjalon).  

Lors de l’entretien, Mme 

Dagenais a indiqué que la 
SAQ avait connu une  
croissance de 7 % depuis 
avril. La réouverture de la 
restauration dans les grands 
centres a redonné de la 

vigueur. Celle qui travaille 
pour la SAQ depuis 21 ans  
a aussi souligné que ça se 
passait très bien dans les 
succursales des régions, 
avec un été clément.  

« Les Québécois sont restés 
au Québec et il y a un 
engouement pour les  
produits d’ici. Les spiritueux 
du Québec ont la cote. »  

La Côte-Nord compte sept 
succursales et douze SAQ 
Agence (permis pour vendre 
des produits de la SAQ). Au 
total, c’est une soixantaine 
d’employés.  

Projets 

Comme annoncé en juin 
dernier, le prochain projet 
de la SAQ sur le territoire 
nord-côtier sera le nouveau 
bâtiment pour la succursale 
de Sept-Îles, qui sera  
construit à l’été 2022 dans  
le stationnement de Place  
de Ville.   

Mme Dagenais indique que 
la SAQ connaît beaucoup de 
succès avec les établisse-
ments qui ont pignon sur 
rue. « Dans un pôle commer-
cial, c’est toujours gagnant. » 

Distillerie  

La PDG de la SAQ soutient 
que la Société d’État est un 
partenaire important pour 
les distillateurs  

Aux dires de Mme Dagenais, 
« ils sont satisfaits des  
relations avec la SAQ.  
Nous sommes une porte 
d’entrée importante pour 
eux. On travaille pour faire 
connaître leurs produits. » 

Au sujet de la taxe jugée 
abusive par les distilleries, 
elle précise que ce n’est pas 
du contrôle de la SAQ ni du 
ministère de l’Économie ni 
de la Régie des alcools, des 
courses et des jeux (RACJ).  
Il s’agit d’une loi sur le  
commerce international.   

« On ne peut pas donner 
avantage à du local sur 
l’étranger. On doit respecter 
l’accord international. On 
travaille pour arriver à des 
solutions, mais c’est com-
plexe. Il faut regarder dans 
l’ensemble pour la crois-
sance des produits locaux. »   

Défis à venir 

Catherine Dagenais cible 
trois défis pour les années  
à venir. La modernisation de 
la chaîne d’approvisionne-
ment avec l’agrandissement 
de l’entrepôt de Montréal  
en est un.  

« On est à pleine capacité 
pour préparer les comman-
des en lignes et pour la res-
tauration. On veut offrir un 
service plus rapide. » 

L’approvisionnement mon-
dial avec le transport  
maritime et la pénurie de 
conteneurs est aussi un 
enjeu par rapport au prix.  

Le dossier de l’opération de 
consigne-recyclage Verre-
Vert qui s’appliquera d’ici 
2023 fait également partie 
des plans de la SAQ. Sept 
projets pilotes pour la reprise 
de différents types de conte-
nants sont en place actuelle-
ment pour déterminer les 
orientations à prendre.  

« Ce qui me garde éveillée, 
c’est comment la matière 
sera recyclée. » La PDG 
avance qu’actuellement 30 % 
de la matière est réutilisé, 
70 % enfoui. 

Pas de Nez Rouge en 2021 à Sept-Îles

La PDG de la SAQ s’arrête sur la Côte-Nord

La présidente-directrice-générale de 
la SAQ, Catherine Dagenais, lors de 
sa visite à Sept-Îles le 14 octobre. 

(ST) Alors que l’organisation 
provinciale d’Opération Nez 
rouge faisait savoir le 13 
octobre que son service de 
raccompagnement reprenait 
pour 2021, à Sept-Îles, la 
Fondation régionale Hôpital 
Sept-Îles avait une tout autre 
annonce à faire. 

« Nous vous annonçons, non 

sans émotion, que notre cam-
pagne de raccompagnement 
n’aura pas lieu pendant le 
temps des Fêtes 2021 dans la 
région d e Sept-Îles. Le 
déploiement de ce service 
annuel de grande ampleur 
étant dépendant, entre 
autres, du contexte sanitaire, 
l’organisation de Sept-Îles 
remet à l’an prochain ce ser-

vice tant apprécié de notre 
communauté », a fait savoir la 
Fondation régionale Hôpital 
Sept-Îles, qui était le maître 
d’œuvre de ce service. 

La Fondation tient à remercier 
ceux et celles qui ont partici-
pé comme bénévoles, mais 
aussi comme partenaires 
dans les dernières années. 

MERCI DE CONTRIBUER  
À LA RÉCOLTE DE  
CONTENANTS CONSIGNÉS 
CANETTES ET BOUTEILLES 
(plastique ou verre, formats divers et microbrasseries) 

L’AMI JUNIOR, 
fier de vous présenter l’évolution 
de votre générosité ! septilesgm.com

Réal Therriault: 418 964-9151

Nous récupérons ou vous déposez dans  
le cabanon du stationnement de la maison 
DON EN LIGNE : elymedessables.com

Nous 
contacter

418 962-4404

OBJECTIF : 52 000 $

7 OCTOBRE 2021 

35 895 $ 
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Les jeunes de l’école 
Maisonneuve de Sept-Îles 
peuvent pleinement s’amu-
ser avant la rentrée et lors des 
récréations depuis une 
semaine. Leur cour compte 
de nouveaux modules de 
jeux et d’autres équipements. 

Sylvain Turcotte 

C’était l’inauguration officielle 
le 12 octobre en matinée. La 
cour de l’école Maisonneuve 
a deux nouvelles balançoi-
res, deux modules de jeux, 
un pour les petits et un  
pour les grands, une table 
de ping pong extérieur,  
gracieuseté de Métal 7 et 
Altech, et un terrain de  
volleyball de plage réamé-
nagé. Tout ça sans compter 
les autres zones.  

Le projet concrétisé se chiffre 
à près de 100 000 $, avec 
l’apport du ministère de 
l’Éducation (70 000 $), de la 
MRC de Sept-Rivières (20 
000 $), de la Ville de Sept-Îles 
(14 000 $) et de la contribu-
tion de partenaires, notam-
ment Déneigement Serge 
Proulx et Polaris (sable). 

L’enseignant en éducation 
physique et à la santé, Dave 
Pineault, a également mis 

temps et énergie dans le 
projet depuis plusieurs 
années. C’était donc l’abou-
tissement. Plusieurs parents 
ont aussi apporté leur  
soutien dans la réalisation.  

Pour tous 

Certes les élèves en profite-
ront pleinement. C’était déjà 
le cas quand le directeur de 
l’école, Daniel Giasson, leur 

a donné le « go » pour  
s’amuser. Un horaire devra 
assurément être établi.  

Les nouvelles installations 
seront aussi accessibles en 
dehors des heures d’école. 
« C’est communautaire.  
Les jeunes du quartier 
(Sainte-Famille) pourront s’y 
amuser. Il faut que ça serve. Il 
y en a pour tous les goûts. », 
a-t-il dit.   

Du plaisir dans la cour de l’école Maisonneuve 

Les grands de l’école Maisonneuve découvrent leur module de jeux. 

Le Cégep de Sept-Îles lance  
un programme de traduction 

en langue innue 
(EJD) L’Attestation d’Études Collégiales traduction/ 
interprète en langue innue prendra son envol en mars au 
Cégep de Sept-Îles.  

Cette collaboration avec l’Institut Tshakapesh vient  
répondre à un appel à l’action de la Commission vérité  
et réconciliation, qui interpelle directement les établisse-
ments d’enseignement en leur demandant de créer des 
programmes en langues autochtones.  

L’Institut Tshakapesh, qui œuvre depuis 1978 à la valorisa-
tion et à la transmission de la langue et de la culture 
innues, constatant un besoin imposant de main-d’œuvre 
dans ce domaine et souhaitant offrir des possibilités de 
carrières intéressantes aux membres des communautés 
innues, a contacté le Cégep de Sept-Îles afin d’analyser 
les possibilités.  

Le nouveau programme est d’une durée de 900 heures. Il 
est orienté vers le développement de compétences et 
d’habiletés en traduction de documents écrits en français 
vers l’innu, ainsi que dans l’interprétation orale d’un  
discours innu ou français vers l’une ou l’autre des deux 
langues. 

Des habiletés de gestion, de relations interpersonnelles 
ainsi que d’organisation seront développées afin de  
permettre aux diplômés de s’insérer dans divers milieux 
tels que des petites entreprises, des institutions scolaires, 
des centres de santé ou des organismes à but non lucratif.  

« Les diplômés de cette AEC pourront ainsi accompagner 
les membres de la Nation innue dans toutes les sphères 
d’activités nécessitant la mise en place des grands  
principes d’une sécurisation culturelle devenue essen-
tielle en santé, en éducation et en justice », indique le 
Cégep de Sept-Îles. 

La période d’inscription aura lieu du 18 octobre au  
4 février 2022. Le programme commencera le 7 mars.

MAINTENANT DÉMÉNAGÉ 
DANS SES NOUVEAUX LOCAUX   
Coiffure ‑ Esthétique 
Bronzage ‑ Massage

Venez découvrir  
un endroit chaleureux  

avec un service  
professionnel qui  

inspire la détente ! 
 

POUR RENDEZ-VOUS  

418 766‐0015 
 

32, rue Plante, Port‐Cartier
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Les parents de la Côte-Nord 
sont et ont été affectés par 
plusieurs grèves dans les 
garderies de la région. 

Vincent Berrouard 

À Port-Cartier, les éducatri-
ces du CPE Touchatouille  
ont déclenché une grève 
générale illimitée depuis le 
13 octobre. 

« Les parents sont nos alliés 
dans cette situation. On  
est attristés de devoir leur 
imposer cela, mais il faut 
mettre de la pression sur le 
gouvernement pour que les 
éducatrices soient recon-
nues à leur juste valeur », 
affirme Dany Maltais, repré-
sentant syndical pour le 
Syndicat des Métallos. 

L’enjeu principal derrière 
cette grève est la rémunéra-
tion des éducatrices en  
CPE. 

« On sait que les éducatrices 
sont moins payées que la 
plupart des techniciens et 
techniciennes diplômés du 
collégial. On veut donc une 
bonne augmentation de 
salaire », indique M. Maltais. 

Les offres gouvernementales 
sont jugées insuffisantes par 
le syndicat, parce que les 
augmentations annuelles 
sont en dessous de la hausse 
du coût de la vie. 

Il demande au gouverne-
ment d’offrir des salaires qui 
seront compétitifs dans le 
contexte de la région. 

« Sur la Côte-Nord, on sait 
qu’il y a des salaires impor-
tants à cause de l’industrie 
minière. On perd des éduca-
trices qui vont travailler dans 
d’autres domaines pour 
avoir un meilleur salaire. Il 
faut augmenter rapidement 
la rémunération des éduca-
trices en CPE pour assurer la 
rétention et en attirer de 
nouvelles », dit M. Maltais. 

Les éducatrices affiliées à la 
CSN à Sept-Îles ont aussi été 
en grève le 13 octobre. À 
cela, se sont ajoutées deux 
journées de grève nationale 
le 14 et 15 octobre. 

Réaction gouvernementale 

Face au mouvement de 
grève qui touche la  
province, le gouvernement 

du Québec a annoncé qu’il 
octroyait une hausse  
salariale de 10 à 15 % dès 
maintenant aux éducatrices. 

Du côté du syndicat des 
Métallos, une rencontre  
de négociation est prévue le 
21 octobre avec le gouver-
nement. 

« On demande au gouverne-
ment de venir s'asseoir à la 
table pour discuter de 
l'ensemble des points en liti-
ges », affirme Dany Maltais. 

« On avait déjà indiqué que 
cette offre était insuffisante », 
indique Guillaume Tremblay, 
président de la CSN  

Côte-Nord.  

Les éducatrices membres de 
la CSN se sont voté une  
banque de 10 jours de  
grèves. Pour l'instant, il n'y a 
pas d'autre journée de 
débrayage de prévue.  

Les éducatrices en CPE en grève pour de 
meilleures conditions

Les éducatrices en CPE demandent une meilleure rémunération. Photo Syndicat des Métallos

Des travailleurs miniers 
récompensés 
(MV) Les efforts en santé et sécurité du travail (SST) de  
24 travailleurs miniers nord-côtiers ont été soulignés par 
l’Association minière du Québec (AMQ). 

Ils ont reçu les Trophées Reconnaissance SST pour saluer 
leurs accomplissements et celles de leurs équipes. Ces 
travailleurs ont maintenu des milieux de travail sécuritai-
res pour des périodes variant de 50 000 à 450 000 heures 
l’an dernier. 

Les gagnants sont des employés d’AcerlorMittal 
Exploration minière Canada et de Rio Tinto Fer et Titane. 
Ils font partie des 162 contremaîtres et superviseurs des 
mines québécoises étant honorés par l’AMQ. 

« Ancrés dans ses valeurs, les efforts en santé et sécurité 
du travail (SST) se voient souligner chaque année par 
l’AMQ. La mobilisation de l’industrie minière sur le plan 
SST est l’une de nos forces et nous sommes fiers que cela 
se reflète dans les gestes de chacun des travailleurs », 
exprime la présidente-directrice générale de l’AMQ, 
Josée Méthot. 

L’Association agit à titre de porte-parole des entreprises 
minières en production, en exploration et en transformation.

15, rue des Pins, Port-Cartier • 418 766-1204  |        /lepubsaintbernard 
Nous acceptons les 18 ans et moins dans notre salle familiale 

NOUVEL HORAIRE AUTOMNE / HIVER
LUNDI – MARDI – MERCREDI 16 H  À  22 H 
JEUDI – VENDREDI – SAMEDI 16 H  À  2 H 
DIMANCHE 16 H  À  22 H 

Surveillez nos promotions à tous les jours  
Un incontournable à Port-Cartier !

NOS SPÉCIALITÉS 
- Tartares  

- Terre et mer 
- Fish and chip 

- Planchette 
- Et plus encore

POUR RÉSERVATION : 418 766-1204
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L’ITINÉRANCE, CE N’EST PAS SEULEMENT VIVRE À LA RUE
L’itinérance se caractérise par l’impossibilité d’avoir ou de conserver un chez-soi. Un 
chez-soi est plus qu’un abri. C’est un lieu où l’on se sent bien et protégé, un lieu à soi, 
reconnu par les autres. C’est un endroit où l’on va pour se reposer et pour se retrouver 
dans l’intimité. Certaines personnes n’ont pas de chez-soi. C’est le cas, par exemple, des 
personnes qui n’ont pas d’adresse fixe. C’est aussi le cas des personnes qui vivent dans 
des conditions de logement très instables ou non sécuritaires. Ces personnes peuvent 
alors en arriver à vivre dans la rue ou à se loger temporairement dans des refuges ou chez 
des personnes de leur entourage.
 
L’itinérance se caractérise aussi par la difficulté à maintenir des relations avec les autres 
et à participer activement à la société. Le sentiment d’avoir un chez-soi dépasse le fait 
d’avoir un lieu où habiter. C’est un sentiment qui est au cœur des besoins d’une personne 
et qui l’aide à se sentir bien et à développer son estime de soi et sa confiance en soi. Cela 

favorise aussi sa participation à la société et ses relations avec les personnes de son 
entourage. Ne plus avoir de chez-soi, c’est bien plus que de ne pas avoir d’endroit pour 
s’abriter la nuit.

COMMENT DEVIENT-ON ITINÉRANT ?
On ne naît pas itinérant, on le devient. L’itinérance est l’aboutissement d’un processus 
de désaffiliation. Ce processus est très fréquemment marqué par de multiples ruptures, 
des impasses et des difficultés qui engendrent la dégradation des liens sociaux. La com-
préhension de ce processus nous conduit à la fois à saisir la vulnérabilité de certaines 
personnes et à reconnaître les mécanismes sociaux qui les conduisent à l’itinérance : 
disqualification, exclusion, discrimination, violence, absence de soutien, fragmentation 
des liens familiaux et intervention trop tardive ou trop ténue qui n’arrive pas à contrer la 
marginalisation. Les facteurs contribuant à ce processus de désaffiliation s’additionnent 
souvent dans la vie des personnes à risque.

LES DIFFÉRENTS TYPES D’ITINÉRANCE
La durée et la fréquence des épisodes d’itinérance peuvent varier selon les personnes et 
selon les facteurs qui les ont conduits à l’itinérance.
 
IL EXISTE GÉNÉRALEMENT 3 TYPES D’ITINÉRANCE

1	 L’ITINÉRANCE SITUATIONNELLE
	 Situation des personnes qui sont temporairement sans logement mais qui  
	 parviennent à en retrouver un après avoir vécu un certain temps sans abri. C’est le  
	 type d’itinérance le plus fréquent.
 

2	 L’ITINÉRANCE CYCLIQUE
	 Situation des personnes qui alternent entre des périodes où elles ont un logement et  
	 d’autres où elles vivent dans la rue.
 

3	 L’ITINÉRANCE CHRONIQUE
	 Situation des personnes qui n’ont pas occupé un logement depuis une longue  
	 période. C’est la forme d’itinérance la plus visible. Elle est moins fréquente que  
	 l’itinérance situationnelle, mais elle entraîne de nombreuses interventions et  
	 des coûts sociaux importants.

FACTEURS SOCIAUX

Les principaux facteurs de risque sociaux de l’itinérance sont :
•	 la pauvreté;
•	 la difficulté ou l’impossibilité d’accéder à un logement abordable, salubre  
	 et sécuritaire;
•	 l’isolement social;
•	 la difficulté à réintégrer la communauté après un séjour plus ou moins long  
	 en établissement (exemples : hôpital, prison).

FACTEURS DE RISQUE
 
C’est souvent l’accumulation et l’interaction de plusieurs facteurs qui peuvent  
amener une personne à vivre une situation d’itinérance.
 
Les facteurs de risque de l’itinérance peuvent être des :
•	 facteurs sociaux;
•	 facteurs individuels.
 
Toutefois, toutes les personnes qui présentent des facteurs 
de risque ne vivront pas nécessairement une situation 
d’itinérance.

FACTEURS INDIVIDUELS
 
Certains facteurs propres aux personnes et à leur parcours de vie peuvent aussi  
mener à l’itinérance. Les principaux facteurs de risque individuels sont :
•	 le fait d’avoir déjà vécu en situation d’itinérance;
•	 les problèmes psychologiques, entre autres une santé mentale fragile;
•	 les problèmes de santé physique;
•	 la déficience intellectuelle ou physique;
•	 les problèmes de dépendance à l’alcool, aux drogues ou aux jeux de hasard et  
	 d’argent;
•	 l’isolement;
•	 certains événements survenus dans la vie de la personne, par exemple :
	 •	 deuil,
	 •	 problèmes familiaux,
	 •	 ruptures (par exemple ruptures amoureuses ou éloignement de sa  
		  communauté),
	 •	 négligence physique et psychologique,
	 •	 maltraitance,
	 •	 séjours répétitifs dans des services de protection et de réadaptation pour  
		  les jeunes en difficulté d’adaptation ou des familles d’accueil durant l’enfance,
	 •	 fugues répétitives,
	 •	 décrochage scolaire,
	 •	 violence conjugale ou agressions sexuelles.

PRÉVENIR L’ITINÉRANCE
Il est possible d’agir avant qu’une personne se retrouve à la rue, mais pour plusieurs  
personnes, majoritairement des hommes, demander de l’aide est très difficile et l’appel à 
l ’aide est utilisé comme dernier recours bien malheureusement. C’est pourquoi nous vous 
demandons d’être attentif aux signes, et si vous voulez intervenir, faites-le. Accompagnez  
cette personne vers les services de premières lignes avant qu’il ne soit trop tard. Bien  
souvent, il peut s’agir d’une personne qui se laisse à l’abandon. On peut voir des signes tels 
des non-paiements de factures, de comptes, elle n’a plus de contact avec les proches, ne 

sort plus de chez elle, consomme beaucoup plus qu’à l’habitude, etc… On 
peut tout perdre si on ne demande pas d’aide et se retrouver à la 

rue aujourd’hui, ça peut arriver à tout le monde.

J’ai toujours été un bon payeur, je travaillais mes quarante heures 
et je ne faisais pas de grabuge. Du jour au lendemain, mon propriétaire 

m’annonce que je dois quitter mon logement car son fils vient emménager 
dans celui-ci le lendemain. En moins de 24 h je suis passé d’un bon 

payeur tranquille à sans-logis. Lorsque j’essayais 
de me trouver un nouveau logement, je me suis fait dire 

que je devais être problématique pour ne pas avoir 
de logement. Je l’ai vraiment mal vécu.

J’ai appelé à plusieurs endroits pour me trouver 
un logement. En général tout allait bien… 
jusqu’à temps qu’on prenne rendez-vous et  

qu’il me demande mon nom de famille. On me 
demandait si j’étais nouvelle dans la région  
et je répondais que je venais de la Romaine.  
On me répondait que finalement la personne 

s’était trompé et que c’était complet.

J’étais à la recherche d’un logement pour moi et ma fille. C’était un retour aux études à Chicoutimi. 
J’avais trouvé un 5 et demi, mais la propriétaire ne répondait jamais à mes appels, seulement sa 

mère. Un moment donné, sa mère me dit que sa fille est réticente de me parler ou de me louer,  
car les autochtones ne sont pas fiables. J’ai dû me battre très fort pour avoir ce logement et pouvoir 

parler à la propriétaire. J’ai dû faire valoir mes droits et je disais toujours à la propriétaire,  
j’ai le droit à ma chance que je voulais réussir ma vie et juste à cause de la couleur de ma peau, 

j’étais jugée. Bref, j’ai réussi à l’avoir le logement en protégeant mes droits.

J’ai vécu longtemps dans mes bagages, j’allais J’ai vécu longtemps dans mes bagages, j’allais 
d’une chambre à une autre, d’une ressource à d’une chambre à une autre, d’une ressource à 
une autre. Au moment que j’ai voulu me poser, une autre. Au moment que j’ai voulu me poser, 

on m’a demandé si j’avais des références.  on m’a demandé si j’avais des références.  
Lorsque je répondais non, on me disait qu’il Lorsque je répondais non, on me disait qu’il 

m’en fallait afin d’avoir accès à un logement. Je m’en fallait afin d’avoir accès à un logement. Je 
ne pouvais donc pas avoir accès à un logement ne pouvais donc pas avoir accès à un logement 
afin de vivre puisque je n’avais pas de logement afin de vivre puisque je n’avais pas de logement 

dont le propriétaire pouvait me référer.dont le propriétaire pouvait me référer.

Je vivais dans un logement et tout allait bien, 
je payais toujours mes mois de logements et 

ne faisait pas de grabuge. Un jour, j’ai dû être 
évincé du logement parce que mon propriétaire 
est décédé et qu’ils voulaient mettre la maison à 
vendre. Du jour au lendemain, je me suis retrou-
vé à la rue sans aucune raison valable. En étant 
sur l’aide de dernier recours, je ne réussi plus à 

me reloger et me retrouve sans domicile fixe.

Depuis plusieurs années, j’habitais Depuis plusieurs années, j’habitais 
un logement qui me convenait et jamais je un logement qui me convenait et jamais je 

n’aurais pensé devoir quitter ce n’aurais pensé devoir quitter ce 
logement. Mon propriétaire voulant faire logement. Mon propriétaire voulant faire 
des rénovations m’a demandé de quitter des rénovations m’a demandé de quitter 
le logement ce que j’ai bien sûr refusé. le logement ce que j’ai bien sûr refusé. 
Mon propriétaire m’a donc offert une Mon propriétaire m’a donc offert une 

compensation pour que je quitte l’appar-compensation pour que je quitte l’appar-
tement et avec ce qu’il m’a offert, je n’ai tement et avec ce qu’il m’a offert, je n’ai 
pu refuser. Ce que je ne pensais pas en pu refuser. Ce que je ne pensais pas en 
acceptant cette compensation, c’est que acceptant cette compensation, c’est que 
je ne pensais pas me retrouver à la rue je ne pensais pas me retrouver à la rue 

pour pénurie de logements et en plus une pour pénurie de logements et en plus une 
personne sur l’aide de dernier recours.personne sur l’aide de dernier recours.

Quand je voulais un logement, je devais trouver 
3 endosseurs plus une enquête de crédit que 
j’ai payé chaque fois. J’ai visité 5 logements 
et les 5 m’ont demandé la même chose. Je 

me sentais rabaissée, car ils savaient que je 
n’avais pas de travail et que je ne pouvais pas 
fournir 3 endosseurs. Il y a d’autres n’ont ja-

mais répondu à mes appels, mes messages ou 
me raccrochaient au nez. Parfois, j’envoyais 

mes messages sur Messenger. Aussitôt, 
ils me disaient que ce n’était pas 

disponible quand ils voyaient 
mon nom de famille. C’était 

très dur mentalement et 
émotionnellement.

Pendant plus de 30 ans, j’ai vécu dans une situation de violence. Monsieur contrôlait tout,  
je n’avais rien à mon nom. Mon chèque rentrait il l’encaissait à ma place, il me disait que 

c’était son argent, car il me faisait vivre. Je vivais ce qui s’appelle aujourd’hui de la violence 
économique. Mon nom apparaissait nulle part. Quand j’ai voulu me trouver un logement, 
je n’ai jamais réussi. On me demandait des références et de vérifier mon crédit. Pour moi, 
c’est toujours impossible, car je vie les conséquences des 30 dernières années de ma vie.
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L’ITINÉRANCE, CE N’EST PAS SEULEMENT VIVRE À LA RUE
L’itinérance se caractérise par l’impossibilité d’avoir ou de conserver un chez-soi. Un 
chez-soi est plus qu’un abri. C’est un lieu où l’on se sent bien et protégé, un lieu à soi, 
reconnu par les autres. C’est un endroit où l’on va pour se reposer et pour se retrouver 
dans l’intimité. Certaines personnes n’ont pas de chez-soi. C’est le cas, par exemple, des 
personnes qui n’ont pas d’adresse fixe. C’est aussi le cas des personnes qui vivent dans 
des conditions de logement très instables ou non sécuritaires. Ces personnes peuvent 
alors en arriver à vivre dans la rue ou à se loger temporairement dans des refuges ou chez 
des personnes de leur entourage.
 
L’itinérance se caractérise aussi par la difficulté à maintenir des relations avec les autres 
et à participer activement à la société. Le sentiment d’avoir un chez-soi dépasse le fait 
d’avoir un lieu où habiter. C’est un sentiment qui est au cœur des besoins d’une personne 
et qui l’aide à se sentir bien et à développer son estime de soi et sa confiance en soi. Cela 

favorise aussi sa participation à la société et ses relations avec les personnes de son 
entourage. Ne plus avoir de chez-soi, c’est bien plus que de ne pas avoir d’endroit pour 
s’abriter la nuit.

COMMENT DEVIENT-ON ITINÉRANT ?
On ne naît pas itinérant, on le devient. L’itinérance est l’aboutissement d’un processus 
de désaffiliation. Ce processus est très fréquemment marqué par de multiples ruptures, 
des impasses et des difficultés qui engendrent la dégradation des liens sociaux. La com-
préhension de ce processus nous conduit à la fois à saisir la vulnérabilité de certaines 
personnes et à reconnaître les mécanismes sociaux qui les conduisent à l’itinérance : 
disqualification, exclusion, discrimination, violence, absence de soutien, fragmentation 
des liens familiaux et intervention trop tardive ou trop ténue qui n’arrive pas à contrer la 
marginalisation. Les facteurs contribuant à ce processus de désaffiliation s’additionnent 
souvent dans la vie des personnes à risque.

LES DIFFÉRENTS TYPES D’ITINÉRANCE
La durée et la fréquence des épisodes d’itinérance peuvent varier selon les personnes et 
selon les facteurs qui les ont conduits à l’itinérance.
 
IL EXISTE GÉNÉRALEMENT 3 TYPES D’ITINÉRANCE

1	 L’ITINÉRANCE SITUATIONNELLE
	 Situation des personnes qui sont temporairement sans logement mais qui  
	 parviennent à en retrouver un après avoir vécu un certain temps sans abri. C’est le  
	 type d’itinérance le plus fréquent.
 

2	 L’ITINÉRANCE CYCLIQUE
	 Situation des personnes qui alternent entre des périodes où elles ont un logement et  
	 d’autres où elles vivent dans la rue.
 

3	 L’ITINÉRANCE CHRONIQUE
	 Situation des personnes qui n’ont pas occupé un logement depuis une longue  
	 période. C’est la forme d’itinérance la plus visible. Elle est moins fréquente que  
	 l’itinérance situationnelle, mais elle entraîne de nombreuses interventions et  
	 des coûts sociaux importants.

FACTEURS SOCIAUX

Les principaux facteurs de risque sociaux de l’itinérance sont :
•	 la pauvreté;
•	 la difficulté ou l’impossibilité d’accéder à un logement abordable, salubre  
	 et sécuritaire;
•	 l’isolement social;
•	 la difficulté à réintégrer la communauté après un séjour plus ou moins long  
	 en établissement (exemples : hôpital, prison).

FACTEURS DE RISQUE
 
C’est souvent l’accumulation et l’interaction de plusieurs facteurs qui peuvent  
amener une personne à vivre une situation d’itinérance.
 
Les facteurs de risque de l’itinérance peuvent être des :
•	 facteurs sociaux;
•	 facteurs individuels.
 
Toutefois, toutes les personnes qui présentent des facteurs 
de risque ne vivront pas nécessairement une situation 
d’itinérance.

FACTEURS INDIVIDUELS
 
Certains facteurs propres aux personnes et à leur parcours de vie peuvent aussi  
mener à l’itinérance. Les principaux facteurs de risque individuels sont :
•	 le fait d’avoir déjà vécu en situation d’itinérance;
•	 les problèmes psychologiques, entre autres une santé mentale fragile;
•	 les problèmes de santé physique;
•	 la déficience intellectuelle ou physique;
•	 les problèmes de dépendance à l’alcool, aux drogues ou aux jeux de hasard et  
	 d’argent;
•	 l’isolement;
•	 certains événements survenus dans la vie de la personne, par exemple :
	 •	 deuil,
	 •	 problèmes familiaux,
	 •	 ruptures (par exemple ruptures amoureuses ou éloignement de sa  
		  communauté),
	 •	 négligence physique et psychologique,
	 •	 maltraitance,
	 •	 séjours répétitifs dans des services de protection et de réadaptation pour  
		  les jeunes en difficulté d’adaptation ou des familles d’accueil durant l’enfance,
	 •	 fugues répétitives,
	 •	 décrochage scolaire,
	 •	 violence conjugale ou agressions sexuelles.

PRÉVENIR L’ITINÉRANCE
Il est possible d’agir avant qu’une personne se retrouve à la rue, mais pour plusieurs  
personnes, majoritairement des hommes, demander de l’aide est très difficile et l’appel à 
l ’aide est utilisé comme dernier recours bien malheureusement. C’est pourquoi nous vous 
demandons d’être attentif aux signes, et si vous voulez intervenir, faites-le. Accompagnez  
cette personne vers les services de premières lignes avant qu’il ne soit trop tard. Bien  
souvent, il peut s’agir d’une personne qui se laisse à l’abandon. On peut voir des signes tels 
des non-paiements de factures, de comptes, elle n’a plus de contact avec les proches, ne 

sort plus de chez elle, consomme beaucoup plus qu’à l’habitude, etc… On 
peut tout perdre si on ne demande pas d’aide et se retrouver à la 

rue aujourd’hui, ça peut arriver à tout le monde.

J’ai toujours été un bon payeur, je travaillais mes quarante heures 
et je ne faisais pas de grabuge. Du jour au lendemain, mon propriétaire 

m’annonce que je dois quitter mon logement car son fils vient emménager 
dans celui-ci le lendemain. En moins de 24 h je suis passé d’un bon 

payeur tranquille à sans-logis. Lorsque j’essayais 
de me trouver un nouveau logement, je me suis fait dire 

que je devais être problématique pour ne pas avoir 
de logement. Je l’ai vraiment mal vécu.

J’ai appelé à plusieurs endroits pour me trouver 
un logement. En général tout allait bien… 
jusqu’à temps qu’on prenne rendez-vous et  

qu’il me demande mon nom de famille. On me 
demandait si j’étais nouvelle dans la région  
et je répondais que je venais de la Romaine.  
On me répondait que finalement la personne 

s’était trompé et que c’était complet.

J’étais à la recherche d’un logement pour moi et ma fille. C’était un retour aux études à Chicoutimi. 
J’avais trouvé un 5 et demi, mais la propriétaire ne répondait jamais à mes appels, seulement sa 

mère. Un moment donné, sa mère me dit que sa fille est réticente de me parler ou de me louer,  
car les autochtones ne sont pas fiables. J’ai dû me battre très fort pour avoir ce logement et pouvoir 

parler à la propriétaire. J’ai dû faire valoir mes droits et je disais toujours à la propriétaire,  
j’ai le droit à ma chance que je voulais réussir ma vie et juste à cause de la couleur de ma peau, 

j’étais jugée. Bref, j’ai réussi à l’avoir le logement en protégeant mes droits.

J’ai vécu longtemps dans mes bagages, j’allais J’ai vécu longtemps dans mes bagages, j’allais 
d’une chambre à une autre, d’une ressource à d’une chambre à une autre, d’une ressource à 
une autre. Au moment que j’ai voulu me poser, une autre. Au moment que j’ai voulu me poser, 

on m’a demandé si j’avais des références.  on m’a demandé si j’avais des références.  
Lorsque je répondais non, on me disait qu’il Lorsque je répondais non, on me disait qu’il 

m’en fallait afin d’avoir accès à un logement. Je m’en fallait afin d’avoir accès à un logement. Je 
ne pouvais donc pas avoir accès à un logement ne pouvais donc pas avoir accès à un logement 
afin de vivre puisque je n’avais pas de logement afin de vivre puisque je n’avais pas de logement 

dont le propriétaire pouvait me référer.dont le propriétaire pouvait me référer.

Je vivais dans un logement et tout allait bien, 
je payais toujours mes mois de logements et 

ne faisait pas de grabuge. Un jour, j’ai dû être 
évincé du logement parce que mon propriétaire 
est décédé et qu’ils voulaient mettre la maison à 
vendre. Du jour au lendemain, je me suis retrou-
vé à la rue sans aucune raison valable. En étant 
sur l’aide de dernier recours, je ne réussi plus à 

me reloger et me retrouve sans domicile fixe.

Depuis plusieurs années, j’habitais Depuis plusieurs années, j’habitais 
un logement qui me convenait et jamais je un logement qui me convenait et jamais je 

n’aurais pensé devoir quitter ce n’aurais pensé devoir quitter ce 
logement. Mon propriétaire voulant faire logement. Mon propriétaire voulant faire 
des rénovations m’a demandé de quitter des rénovations m’a demandé de quitter 
le logement ce que j’ai bien sûr refusé. le logement ce que j’ai bien sûr refusé. 
Mon propriétaire m’a donc offert une Mon propriétaire m’a donc offert une 

compensation pour que je quitte l’appar-compensation pour que je quitte l’appar-
tement et avec ce qu’il m’a offert, je n’ai tement et avec ce qu’il m’a offert, je n’ai 
pu refuser. Ce que je ne pensais pas en pu refuser. Ce que je ne pensais pas en 
acceptant cette compensation, c’est que acceptant cette compensation, c’est que 
je ne pensais pas me retrouver à la rue je ne pensais pas me retrouver à la rue 

pour pénurie de logements et en plus une pour pénurie de logements et en plus une 
personne sur l’aide de dernier recours.personne sur l’aide de dernier recours.

Quand je voulais un logement, je devais trouver 
3 endosseurs plus une enquête de crédit que 
j’ai payé chaque fois. J’ai visité 5 logements 
et les 5 m’ont demandé la même chose. Je 

me sentais rabaissée, car ils savaient que je 
n’avais pas de travail et que je ne pouvais pas 
fournir 3 endosseurs. Il y a d’autres n’ont ja-

mais répondu à mes appels, mes messages ou 
me raccrochaient au nez. Parfois, j’envoyais 

mes messages sur Messenger. Aussitôt, 
ils me disaient que ce n’était pas 

disponible quand ils voyaient 
mon nom de famille. C’était 

très dur mentalement et 
émotionnellement.

Pendant plus de 30 ans, j’ai vécu dans une situation de violence. Monsieur contrôlait tout,  
je n’avais rien à mon nom. Mon chèque rentrait il l’encaissait à ma place, il me disait que 

c’était son argent, car il me faisait vivre. Je vivais ce qui s’appelle aujourd’hui de la violence 
économique. Mon nom apparaissait nulle part. Quand j’ai voulu me trouver un logement, 
je n’ai jamais réussi. On me demandait des références et de vérifier mon crédit. Pour moi, 
c’est toujours impossible, car je vie les conséquences des 30 dernières années de ma vie.
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Financé en partir par le gouvernement du Canada par le 
biais du programme Vers un chez-soi

Notre mission
Faire découvrir, 
de transmettre 
et de faire apprécier 
la Culture Innu.

MUSÉE SHAPUTUAN  290, boul. des Montagnais, Uashat  |  418 962-4000

Une ressource d’aide
et d’hébergement  
pour femmes et enfants  
victimes de violence conjugale

SOS Violence Conjugale
1 800 363-9010

24H/7 JOURS  |  Gratuits et confidentiels
418 962-8141  | www.maisonfemmessi.com

301, AV. BROCHU, SEPT-ÎLES
418 960-5553

Ressources d’aide pour les personnes
ayant des problèmes de santé mentale

HÉBERGEMENT
MILIEU DE VIE/GROUPE 
D’ENTRAIDE ÂTRE-VILLE
409, Avenue De Quen
418 962-6006  |  atre@cgocable.ca

TRAVAIL DE PROXIMITÉ  |  25 À 55 ANS
418 409-0275
travailproximite@lerondpoint.ca

Transit Sept-Îles accueille,
soutient, héberge et accompagne

des personnes de tous âges qui
vivent une situation d’itinérance et/ou 

une situation d’urgence sociale. 

418 962-7333  |  1 877 962-7333
Travail de rue : 418 409-6758

Facebook : Centre d’intervention Le Rond Point 

RESPECT - HUMANITÉ - SOLIDARITÉ - AUTODÉTERMINATION

Ouvert du lundi au vendredi
Soupe Populaire
de 9 h à 13 h
Dépendance et santé sexuelle
9 h à 16 h

Pour les autres
services,
communiquez
avec nous.
Suivez-nous sur

Le Centre d’hébergement Tipinuaikan est une ressource 
qui accueille les femmes et les enfants autochtones, 

originaires de toutes les nations du Canada, victimes de 
violence conjugale et/ou familiale.

NOS SERVICES SONT 24H/7 CONFIDENTIELS ET GRATUITS.
Ligne d’urgence 418 962-3397 Mamu, 

ensemble, nous pouvons faire la différence.

 
 

Contactez-nous au 418 962-0173 
ou à l’adresse suivante : cotenordest@equijustice.ca 

Nos heures d’ouvertures sont  
du lundi au jeudi 8h15 à 17h 

et le vendredi de 8h15 à 12h15 
* Il est possible d’adapter nos heures selon les besoins des personnes 

NOTRE MISSION 
Développer une justice équitable et accessible à tous en invitant 
les personnes à s’engager dans la gestion des difficultés qu’elles 
vivent en collectivité et en les accompagnant dans le respect de 

leurs droits et de leurs différences. 
 

NOS VALEURS  
o L’accueil 
o La bienveillance 
o La communication 
o La collaboration 
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Le directeur général du 
Centre d’interprétation des 
mammifères marins (CIMM), 
Patrice Corbeil, confirme les 
propos de Tourisme Côte-
Nord. La saison 2021 s’est 
avérée exceptionnelle pour 
les croisières aux baleines.  
« Du jamais vu », affirme-t-il 
au journal Haute-Côte-Nord. 

Johannie Gaudreault 

L’automne continue de sur-
prendre les croisiéristes de 
Tadoussac, des Bergeronnes 
et des Escoumins. Les ror-
quals communs et les ror-
quals à bosse sont présents 
en grand nombre dans les 
eaux du fleuve Saint-Laurent. 

« Il y a une centaine de ror-
quals (communs, à bosse et 
petits rorquals) qui se nour-
rissent dans le fleuve avant 
de repartir pour les eaux 
chaudes du sud », dévoile  
M. Corbeil, très surpris d’en 
dénombrer autant. 

Selon ce dernier, il n’a pas 
été rare d’observer une cin-
quantaine de baleines de  
50 tonnes lors d’une même 
croisière, ce qui est épatant 
tant pour les croisiéristes 
que les entreprises touristi-
ques. 

« Si on compare avec l’année 
1990, il n’y avait qu’un seul 
rorqual à bosse qui venait 
nous visiter. Il continue 
d’ailleurs à venir ici. La popu-
lation a augmenté beaucoup 
en 30 ans et on ne peut que 
s’en réjouir. C’est une bonne 
nouvelle », poursuit-il. 

Selon le directeur général, 

les rorquals à bosse cher-
chaient de nouveaux territoi-
res pour s’alimenter.  

« Ils ont découvert que le 
fleuve Saint-Laurent est une 
excellente source de nourri-
ture. Il n’y a pas autant de 
types qu’à d’autres endroits, 
mais ils sont en abondance », 
explique Patrice Corbeil. 

Vers la fin novembre, tous les 
mammifères marins auront 
quitté le Saint-Laurent pour 
se diriger vers des eaux à 
température plus élevée.  

Certains rorquals du Saint-
Laurent ont été repérés  

en République Domicaine 
durant la saison hivernale, 
consacrée à la reproduction 
et à la naissance des balei-
neaux. 

L’automne est donc une 
excellente saison pour 
observer les mammifères 
marins.  

« C’est ma saison préférée, 
admet M. Corbeil. La visibili-
té est plus claire sur l’eau, ce 
qui fait en sorte que nous 
pouvons mieux observer le 
souffle des baleines lors-
qu’elles viennent respirer. 
Cette année, avec la pré-
sence d’un grand nombre de 

baleines, c’est vraiment une 
saison hors de l’ordinaire, 
c’est le meilleur moment 
pour venir en profiter. » 

Le CIMM a d’ailleurs prolon-
gé son ouverture de deux 
semaines afin de permettre 
aux touristes et citoyens de 
profiter de la saison excep-
tionnelle.  

Il fermera ses portes le 24 
octobre.  

« Il est donc encore temps 
de venir nous voir et d’obser-
ver les baleines en bateau 
ou à partir de la rive », souli-
gne le directeur général. 

En plus de ses majestueuses 
couleurs, la saison autom-
nale réserve souvent  
des surprises aux croisiéris-
tes. « Il nous arrive d’obser-
ver des dauphins ou  
d’autres espèces plus rares. 
C’est une saison à ne  
pas manquer », déclare 
Patrice Corbeil. 

Les gens intéressés à vouloir 
en apprendre un peu plus 
sur la présence des grands 
mammifères marins et voir 
où ils se retrouvent, dans  
les eaux de l’est du  
Québec, peuvent même se 
renseigner sur le site https:// 
baleinesendirect.org/.

Une saison exceptionnelle  
pour les croisières aux baleines

Les baleines étaient présentes en grand nombre dans le fleuve Saint-Laurent tout au long de l’été et la saison exceptionnelle se poursuit cet automne.

CENTRAIDEDUPLESSIS.ORG

CET ESPACE EST MIS À LA DISPOSITION DE CENTRAIDE DUPLESSIS TOUT À FAIT GRATUITEMENT PAR VOTRE JOURNAL LE NORD-CÔTIER

Montant récolté
lors des barrages routiers 
du 7 octobre dernier.
Votre générosité fait 
la différence!



16
 | 

Le
 m

er
cr

ed
i 2

0 
o

ct
o

b
re

 2
02

1 
| L

e 
N

o
rd

-C
ô

tie
r

Caramels, suçons, jujubes, guimauves,  
réglisses… les friandises sont indissocia­
bles de l’Halloween. Or, celles-ci sont à 
consommer avec modération pour éviter 
maux de ventre et caries! Alors, lorsque 
vous ferez des provisions pour la soirée du 
31 octobre, pour votre famille ou pour  
les enfants qui sonneront à votre porte, 
pourquoi ne pas privilégier les petites  
douceurs qui, sans être « santé », sont 
plus nutritives? 

VOICI QUELQUES CHOIX INTÉRESSANTS :
1. 		 Le chocolat noir;
2. 		 Le maïs soufflé aromatisé;
3.		 Les barres nutritives;

4. 		 Les biscuits à l’avoine;
5. 		 Les fruits séchés;
6.	 	 Les graines salées;
7. 		 Les noix enrobées de chocolat.

Fournissant entre autres des protéines, 
des minéraux et des fibres, ces délices  
feront le bonheur de tous à l’Halloween ! 

7 friandises plus nutritives
pour l’Halloween

Tourisme Côte-Nord rapporte une hausse de 20 703 visiteurs pour  
la saison estivale 2021, comparativement à la dernière « non pandémi-
que » de 2019. 

Emy-Jane Déry 

Au total, 96 477 visiteurs ont été accueillis dans les bureaux d’accueil  
touristique de Duplessis et Manicouagan, du 1er mai au 30 septembre 
dernier. 

La grande majorité d’entre eux provenaient du Québec, principalement 
de la Montérégie, de Montréal et de la Vieille Capitale. Les paysages, la 
fin de la route, le plein air et les fameuses baleines sont les principales 
motivations de leur choix de destination vacances. 

À titre comparatif, ils ont été 75 774 en 2019, avant que la pandémie ne 
frappe en 2020, entrainant une baisse à 61 727 visiteurs. 

Cet été, il faut dire que la région a été ouverte aux touristes beaucoup 
plus tôt. 

En Minganie, les bureaux d’accueil ont connu des hausses variant de 
41 % à 170 %. 

Au niveau de l’hébergement, les données des mois disponibles démon-
trent une hausse du taux d’occupation par rapport à 2019 et 2020. En 
juillet, il a atteint 78 %. 

Durant la belle saison, le site web de Tourisme Côte-Nord a connu une 
augmentation de 52 % de son achalandage comparativement à la même 
période l’an dernier. Les données de ses plateformes de médias sociaux 
sont également en hausse. 

Tourisme Côte-Nord a distribué plus de 70 000 autocollants de la  
collection des municipalités, principalement dans les lieux d’accueil de la 
région.

Plus de 20e000  
touristes additionnels 

ont visité la Côte

Photo Sébastien St-Jean
Alimentation Annie Pamerleau

8, BOUL. DES ÎLES, 
PORT-CARTIER 

418 766-6121 

Joyeuse Halloween 
petits et grands… 

 

Chez Provigo, vous trouverez tout sur votre liste d’épicerie 
et plus important encore, des bonbons d’Halloween  

à des prix exceptionnels…
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Réalisée par la Société des 
traversiers du Québec (STQ) 
de concert avec le ministère 
des Transports du Québec 
(MTQ) qui tranchera au final 
sur la possibilité d’étatiser 
ou de financer les services 
de traverses de Rimouski-
Forestville et Trois-Pistoles-
Les Escoumins, l’étude de 
marché rendue publique la 
semaine dernière était fort 
attendue par le milieu éco-
nomique et politique de 
l’est du Québec.   

Shirley Kennedy 
 
Matérialisée et synthétisée 
dans un rapport étoffé de 
161 pages assortie à un 
questionnaire destiné à la 
population et développé par 
Abscisse Recherche pour le 
compte de la STQ, l’étude 
avait pour mission princi-
pale, de nourrir l’analyse sur 
la pertinence d’ajouter au 
giron de la STQ, les deux tra-
verses privées.  
 
« Elle (l’étude) démontre que 
les traverses publiques qui 
relient la Gaspésie à la Côte-
Nord, ainsi que le Bas-St-
Laurent à Charlevoix, sont 
pertinentes et cadrent dans 
la mission de la STQ, a expli-
qué Bruno Verreault, con-
seiller en communication, 
direction principale des 
communications et du mar-
keting à la Société des tra-
versiers du Québec (ST!Q). 
Les traverses Matane-Baie-
Comeau-Godbout et Rivière-

du-Loup-Saint-Siméon four-
nissent un lien maritime per-
mettant des déplacements 
interrégionaux, tandis que 
les traverses privées ont 
quant à elles une vocation 
avant tout touristique et 
répondent à des besoins en 
déplacements locaux », a-t-il 
précisé.  
 
Informations confidentielles 
 
Le porte-parole de la STQ 
justifie l’abondance de 
caviardage dans le docu-
ment par son contenu révé-
lant les données d’entrepri-
ses privées.  
 
Quant à la collecte des don-
nées auprès de la popula-
tion des régions du Bas-
Saint-Laurent et de la Côte-
Nord qui fut réalisée du 8 au 

23 novembre 2019, celle-ci  
a permis la conclusion de  
2 686 entrevues.  
 
De ce nombre, 607 résidents 
ont indiqué avoir réalisé des 
déplacements interrives.  
 
Ces derniers ont complété 
l’ensemble du questionnai-
res tandis que ceux n’en 
ayant pas effectué, leur  
contribution s’est arrêtée là. 
Ce qui a permis de calculer 
le taux de trajets interrives.  

Comportement des usagers  

C’est un taux de 57% des 
usagers actuels qui augmen-
teraient leur fréquentation 
de la traverse Trois-Pistoles-
Les Escoumins, si les niveaux 
de services étaient amélio-
rés.  

Pour le service de traverse 
Rimouski-Forestville, 64% 
des usagers ont partagé la 
même affirmation, même si 
les deux services de traver-
ses ont été interrompus l’an 
dernier.  

À partir de la base de don-
nées d’Emploi Québec,  
359 organisations sur 906 
entreprises ont partagé leurs 
habitudes de déplacements 
et de transport de marchan-
dises, soit un échantillon-
nage de 39,6%.  

Un nombre de 100 question-
naires ont été récoltés auprès 
d’entreprises effectuant du 
commerce interrives dont 
une partie est au moins faite 
en utilisant leur propre flotte 
de véhicules (28,1% des 
entreprises contactées).  

L’agrégation des taux de 
déplacements révèle que  
66 001 personnes pour-
raient être concernées par 
les déplacements entre  
les rives du fleuve Saint-
Laurent selon les données 
du recensement de 2016.  

Soit 38 095 résidents du  
Bas-Saint-Laurent pour  
une population totale de 
197 385 et 27 906 person-
nes pour une population 
nord-côtière totale de  
92 712.  

Joint par le Journal Haute-
Côte-Nord, le cabinet du 
ministre des Transports 
François Bonnardel, n’avait 
toujours pas répondu à 
notre demande d’entrevue 
au moment d’aller sous 
presse. 

L’avenir des services de traverses privées entre 
les mains du MTQ 

La traverse Rimouski-Forestville. 
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Restaurant comptoir 5/60 

106,  RUE NAPOLÉON , SEPT-ÎLES  |  418 968-5661

Sandra Blais

Le Restaurant 560 à Sept-Îles ouvert depuis 1977 
offre une cuisine maison savoureuse et consis-
tante pour les familles et les travailleurs de la  
région. Plusieurs menus du jour sont proposés  
et les déjeuners sont servis toute la journée. Le 
service est assuré par un personnel d’expérience, 
qui connaît bien ses clients. Passez nous voir, 
nous sommes ouverts très tôt le matin ! 

L’Oriental du Nord

1006,  BOUL. LAURE , SEPT-ÎLES  |  418 968-6080

Spécialisé en mets chinois et canadiens, le Restaurant 
L’Oriental du Nord vous propose un menu varié, ainsi qu’une 
carte des vins très abordable. Venez déguster un  
délicieux repas préparé par notre chef associé, 
Marc Pelletier, et son cuisinier associé, Gino  
Richard. Ouvert en 2014, notre restaurant a 
su gagner le cœur des Septiliens. Que 
vous veniez en famille, entre amis ou en 
tête-à-tête, notre équipe dynamique vous 
accueille dans une ambiance des plus 
conviviales pour vous faire découvrir nos 
créations inspirées de la cuisine canadienne 
et orientale. Les propriétaires vous attendent.

Josée Larouche, Marc Pelletier, 
Anne Migneault et Gino Richard 

24,  BOUL. DES ÎLES, BUREAU 112 - CP 37 - PORT-CARTIER  |  418 766-8383
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PROVIGO 
Alimentation Annie Pamerleau                                         

8, BOUL. DES ÎLES, PORT-CARTIER  |  418 766-6121

Annie Pamerleau

Le marché d’alimentation Provigo de Port-Cartier ouvert depuis 
maintenant 43 ans a été dirigé en corporation au début et par la 
suite par des propriétaires. Depuis mai 2021, Annie Pamerleau,  
employée du magasin depuis 23 ans a pris la possession du Provigo 
comme propriétaire.  
Passionnée par ce domaine de l’alimentation et par son  
ouverture d’esprit, elle demeure à l’affût des besoins de la 
clientèle et au maintien d’un service personnalisé.  
Provigo continue d’améliorer son service en ligne et  
la progression du PC Optimum demeure une de leur 
priorité. 

Sports Experts

770,  BOUL. LAURE , SEPT-ÎLES  |  418 962-7424

Depuis plus de 50 ans, Sports Experts est fier de promouvoir la pratique d’activités 
physiques par le biais de son association à de nombreux organismes, équipes  
professionnelles, athlètes, entraîneurs et organisateurs d’événements sportifs.  
Offrant une vaste gamme de vêtements, de chaussures et d’équipement de sport 
de marques renommées et exclusives à des prix concurrentiels, nous  
représentons une valeur exceptionnelle pour le consommateur. De plus, 
nous sommes le partenaire de vos aventures plein air. Avec Atmosphere, 
nous offrons aux passionnés de voyages et d’aventures les produits  
qui leur conviennent parfaitement, dans un environnement où ils  
trouveront un service à la clientèle exceptionnel.  
Venez nous voir en magasin et notre personnel attentionné se  
fera un plaisir de répondre à vos questions et de vous guider  
dans le choix des produits favorisant la pratique de vos activités 
préférées.  
Nous sommes la destination pour une meilleure forme,  
meilleure vie. 

Christian Boudreault

4-C, BOUL. DES ÎLES, PORT-CARTIER  |  418 766-3110  |  CCPORTCARTIER.CA

KATHY DOYLE, courtier immobilier  
résidentiel et commercial                                        

140, RUE PÈRE-DIVET, SEPT-ÎLES  |  418 961-9154  |  KDOYLE@SUTTON.COM

Kathy Doyle

Kathy est courtier immobilier depuis 13 ans,  
passionnée d’immobilier elle s’engage à  
toujours vous offrir un service professionnel, 
efficace et adapté à vos besoins. Elle est à 
votre disposition pour trouver la maison de 
vos rêves et vous donner la protection que se 
doit d’offrir le courtage immobilier....

719, BOUL. LAURE, SEPT-ÎLES  |  418 960-2090  |  LENORD-COTIER.COM

Le Nord-Côtier
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Les enjeux économiques 
sont au cœur de la visite  
de la cheffe du Parti libéral 
du Québec, Dominique 
Anglade, sur la Côte-Nord 
cette semaine. Après s’être 
imprégnée des grands dos-
siers de l’heure à Baie-
Comeau mercredi, elle parti-
cipe à des rencontres à 
Sept-Îles et Port-Cartier 
jeudi pour compléter sa 
tournée à Forestville ven-
dredi. 

Charlotte Paquet 

Mme Anglade est de retour 
en région pour la première 
fois depuis son passage de 
mars 2020, un passage 
mémorable pour elle. 

« La dernière fois que je suis 
venue sur la Côte-Nord, 
c’était toute une aventure », 
a-t-elle lancé d’entrée de jeu 
en riant, faisant référence à 
la violente tempête de neige 
du vendredi 13 mars qui 
l’avait obligée à prolonger 
son séjour à Baie-Comeau 
alors que le premier ministre 
François Legault venait de 
déclarer le Québec en pan-
démie de COVID-19 et invi-
tait les gens à demeurer 
chez eux. 

« Je voulais revenir sur la 
Côte-Nord pour parler des 
enjeux qui interpellent les 
citoyens, parler aussi des 
idées qu’on veut mettre de 
l’avant. On ne se le cachera 
pas, on s’en va en pleine 
année électorale encore une 
fois », a souligné la cheffe à 
qui l’économie, l’environne-
ment et le dossier des gar-
deries tiennent particulière-
ment à cœur. 

Dans la Manicouagan,  
Mme Anglade s’est évidem-
ment fait parler de l’impor-
tance cruciale d’un pont à 
construire sur le Saguenay.  
« Le pont, chaque jour qui 
passe, t’as de nouveaux argu-
ments pour soutenir la mise 
en place de ce pont le plus 
rapidement possible. (…) 
Qu’est-ce qu’on attend? » 

Tout en notant le « ridicule 

consommé » des études du 
projet de troisième lien dans 
la Vieille Capitale, la cheffe a 
insisté sur le côté sensé du 
dossier de pont sur le 
Saguenay.  

« Là, on a quelque chose qui 
tombe sous le sens et on 
n’est pas capable de le faire 
atterrir. » 

Autres dossiers 

Tout en discutant de la zone 
industrialo-portuaire de Baie-
Comeau, Mme Anglade a été 
abordée sur le projet de Qc-
Rail pour la construction d’un 
lien ferroviaire reliant le termi-
nal portuaire de Baie-
Comeau à Dolbeau-Mistassini 
sur 370 km, en vue de la créa-
tion d’un corridor nordique 
pour l’expédition à l’interna-
tional de matières en vrac 
provenant du centre du pays. 

La cheffe libérale a réagi 
ainsi au dossier de Qc-Rail : « 
Encore une fois, c’est un pro-
jet qui rentre dans une logi-
que d’ouverture sur le reste 
du monde. J’ai envie de dire 

Baie-Comeau international. » 

La visite des installations  
de Lefebvre Industri-Al 
demeure une belle décou-

verte pour Mme Anglade.  

« Il n’y a pas grande place 
que tu peux récupérer de 
l’aluminium, que tu récupè-
res 100 % et tu retournes 

100 % et la personne est 
capable d’utiliser tout ce 
que t’as retourné dans sa 
production. On parle vrai-
ment d’économie circulaire. 

C’est extraordinaire pour 
l’entreprise ici, c’est extraor-
dinaire pour Baie-Comeau et 
c’est extraordinaire pour le 
reste du monde. » 

Le Parti libéral du Québec 
tiendra un congrès à la fin du 
mois de novembre. Ce sera 
le premier congrès de Mme 
Anglade à titre de cheffe. 

Enfin, concernant le rendez-
vous électoral du 3 octobre 
2022 au Québec, le choix 
d’un éventuel candidat pour 
représenter la circonscrip-
tion de René-Lévesque 
reste à faire d’ici août pro-
chain.  

La cheffe assure que des dis-
cussions se tiennent avec 
des gens. « C’est sûr qu’on 
est toujours à l’affût d’avoir 
de très bons candidats pour 
la région. »

Dominique Anglade s’imprègne des enjeux 
économiques de la Côte-Nord

La cheffe du Parti libéral du Québec, Dominique Anglade (2e à partir de la gauche), a participé à plusieurs rencontres avec des intervenants du milieu  
économique. Elle pose ici en compagnie de Marc Lefebvre, de Lefebvre Industri-Al, Guy Simard, de la corporation Innovation et Développement  
Manicouagan, Marie-Josée Paradis, directrice du service du développement économique à la Ville de Baie-Comeau, et Marcel Furlong, préfet sortant  
de la MRC de Manicouagan. Photo courtoisie

« Là, on a quelque chose qui tombe 
sous le sens et on n’est pas capable 
de le faire atterrir. » 
 
                           — Dominique Anglade
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Le Comité ZIP Côte-Nord du 
Golfe entreprendra de  
nouveaux travaux sur la 
plage Val-Marguerite, au 
cours du mois de novembre. 

Vincent Berrouard 

À l'automne 2020, l'orga-
nisme avait effectué des  
travaux visant le retrait de 
roches et de débris. Le tout 
s'inscrivait dans un projet 
pour la protection de la 
frayère à capelan. 

À ce moment, le Comité ZIP 
avait retiré environ 3 700  
tonnes de pierres. 

L'organisme amorcera une 
deuxième phase de travaux 
au mois de novembre. Ils 
permettront de retirer  
probablement l'ensemble 
des roches et débris se  
trouvant dans ce secteur.  

La zone de plage visée est 
située face à la section de la 
rue des Campeurs, qui a  
été fermée par la Ville de 
Sept-Îles. 

« On a réalisé qu'à cet 
endroit de la plage Val-
Marguerite, en plus des 
roches, il y a du géotextile  
et des débris d'asphalte  
qui proviennent de la rue 
des Campeurs. Il est donc 
nécessaire d'y retourner 
pour compléter le retrait de 
tout ce qui pourrait nuire sur 
la plage », explique Cynthia 
Thibault, chargée de projets 
au Comité ZIP. 

Les travaux seront similaires 
à ceux réalisés à l'automne 
2020. Il y aura donc utilisa-
tion de machinerie lourde 
dans le secteur. 

Le projet est rendu possible 
par le Fonds pour la restau-
ration côtière de Pêches et 
Océans Canada. 

Bilan positif 

Les impacts positifs se font 
déjà sentir face aux travaux 
de l'automne 2020. Les  
premières données  
montrent que la frayère à 
capelan se porte bien dans 

ce secteur. 

« Val-Marguerite, c'est un site 
qui a subi des transforma-
tions intéressantes dans les 
dernières années. On a retiré 
les débris qui nuisent à 

l'environnement. Il y a eu  
un projet de récif artificiel 
dans le milieu marin face  
à la plage. On retire d'autres 
débris cette année et l'an 
prochain, on va planter des 
végétaux. Ça devient très 

intéressant comme projet en 
matière de restauration 
côtière », affirme la directrice 
générale du Comité ZIP 
Côte-Nord du Golfe, Sarah-
Émilie Hébert-Marcoux. 

De nouveaux travaux de restauration  
de la frayère à capelan à Val-Marguerite

À l’automne 2020, une grande partie des roches présentes sur la plage  
Val-Marguerite a été retirée.

Travaux à Grand-Ruisseau 

(VB) En plus des travaux à la plage Val-Marguerite, le 
Comité ZIP Côte-Nord du Golfe mène maintenant depuis 
six semaines une opération dans le secteur Grand-
Ruisseau, à Port-Cartier. Jusqu'à maintenant, les travaux se 
déroulent très bien et devraient être réalisés selon 
l'échéancier.  Ils visent eux aussi à protéger la frayère à 
capelan dans ce secteur. 

À cet endroit, en plus de restaurer la frayère, les travaux 
serviront à protéger la route 138.  L’érosion côtière dans 
ce secteur pourrait menacer la principale artère routière 
de la Côte-Nord. 

Vaccination sur rendez-vous seulement : clicsante.ca ou 1 844 407-0967 
 
Le vaccin est gratuit pour les clientèles suivantes :  
• les personnes âgées de 75 ans et plus; 
• les personnes âgées de 6 mois et plus atteintes de maladies chroniques; 
• les femmes enceintes atteintes de certaines maladies chroniques, durant toute leur grossesse, et les femmes 
  enceintes en bonne santé, durant les 2e et 3e trimestres de leur grossesse; 
•  les aidants naturels et les personnes résidant sous le même toit que celles qui ont plus de risques de  
  présenter des complications et les personnes résidant sous le même toit que les enfants de moins de 6 mois; 
•  les résidents de tout âge des centres d’hébergement et de soins de longue durée (CHSLD) ainsi que des  
  ressources intermédiaires; 
•  les travailleurs de la santé. 
 
APPORTEZ VOTRE CARTE D’HÔPITAL 
VOUS ÊTES INVITÉS À PORTER UN CHANDAIL À MANCHES COURTES  
  

  Vaccination sur rendez-vous seulement : clicsante.ca ou 1 844 407-0967
 

  Sept-Îles : Carrefour La Baie (porte côté stationnement) au 391, rue Brochu (salle de réception) 

  2, 3, 5, 6, 10 et 11 novembre 
 

  Port-Cartier : Centre multiservices de santé et de services sociaux de Port-Cartier au 3, rue de Shelter Bay 

  5, 10, 12, 13, 15 et 17 novembre 
 

  Pentecôte : Salle de l'Âge d'Or au 4351, rue des Pionniers 

  2 novembre 
 

  Gallix : Centre communautaire au 524, rue Lapierre 

  11 novembre 

LA GRIPPE 
POURRAIT 
VOUS 
FRAGILISER.
FAITES-VOUS VACCINER 
SI VOUS VIVEZ AVEC LE DIABÈTE, 
UN SYSTÈME IMMUNITAIRE 
AFFAIBLI, UNE MALADIE DU COEUR 
OU DES REINS. 

MÊME VACCINÉ CONTRE LA COVID-19! 

www.cisss-cotenord.gouv.qc.ca
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Faites vite 
vos réservations 

pour les Fêtes !

Le temps des Fêtes vous semble loin ? Détrompez-vous : 
c’est déjà l’heure d’effectuer vos réservations !

Que vous organisiez un simple cinq à sept, une réception 
grandiose, un souper entre amis ou une longue fin de  
semaine de festivités, vous devez impérativement vous y 
prendre à l’avance. Loin de vous l’envie de vous démener 
à la dernière minute pour trouver une salle de réception 
pour vos invités !

Contactez donc dès maintenant les professionnels avec  
qui vous souhaitez faire affaire : traiteurs, restaurateurs,  
hôteliers, pâtissiers, décorateurs, animateurs, musiciens, 
DJ, coiffeurs, maquilleurs, etc. Après tout, un party réussi 
est un party bien planifié !

Buffet et commande 
pour groupe 

disponibles sur livraison  
Ouvert du mardi au dimanche 

de 11 h à 22 h

1006, boul. Laure, Sept-Îles  |    Livraison et réservation : 418 968-6080

RÉSERVEZ POUR VOS SOUPERS DES FÊTES 
 En salle à manger, tables de 10 personnes maximum.

Employés, entreprises, 
organismes.... Bienvenue ! 

 
SALLE SANS FRAIS $ 

Salle privée (25-30 personnes) 
Salle commune (70 personnes et +) 

 
Service de bar et de restauration. 

 

On s’occupe de TOUT !

Réservez  
dès maintenant  
vos partys des 

Fêtes ! 

RÉSERVATIONS 

Matthew St-Pierre : 418 768-5436 

facebook.com/LaCasaPC 
 

2, boul. des Îles, Port-Cartier
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(ST) La réalité est tout autre  
à l’école Flemming de  
Sept-Îles. L’établissement 
d’enseignement primaire fait 
partie des écoles de 
« milieux défavorisés ». Pour 
l’acquisition de matériel aca-
démique, il faut parfois faire 
appel à la générosité.  

Le personnel enseignant de 
la prématernelle à la 
deuxième année du primaire 
ainsi que l’orthopédagogue 
de l’école Flemming comp-
tent sur un nouvel outil 
depuis la rentrée scolaire 
2021-2022. Il s’agit d’un  
programme afin que les  
élèves apprennent à lire et à 
écrire en anglais.  

Un outil au coût de 3 200 $, 
mais pour l’école primaire 
anglophone de Sept-Îles, 
sans l’appui de partenaires, il 

n’aurait pas été possible  
de l’acquérir. C’est la réalité 
de leur école en milieu  
défavorisé.  

S’il s’est partagé le paiement 
au départ, le personnel peut 
maintenant compter sur la 
contribution financière 
d’entreprises, soit le Groupe 
Olivier (1 000 $), Aluminerie 
Alouette (5 00 $) et Transport 
Morneau (125 $). D’autres 
montants pourraient s’ajouter.  

Suzanne Monderie, orthopé-
dagogue, et Nancy Mitchell 
Lévesque, enseignante en 
deuxième année, assurent 
qu’elles et leurs collègues 
voient déjà les retombées 
du programme, surtout au 
niveau des élèves en difficul-
tés d’apprentissage.  

« On se demandait ce qu’il 

fallait faire pour que les élè-
ves soient bons en lecture. 
On voit déjà une différence 

par rapport à l’an passé », 
ont-elles souligné. Pour le 
programme, elles se sont 

appuyées sur « The science 
of reading ».  

Elles ajoutent que l’appren-
tissage de l’anglais, sa  
phonétique, est différent du 
français, qu’il faut qu’elles 
commencent par la base. 
« Les parents des élèves 
seront aussi outillés pour 
aider leur jeune puisqu’un 
atelier est prévu pour eux 
cette semaine.  Ils sont  
excités par l’approche. On 
travaille tous ensemble pour 
le succès », avancent Mme 
Monderie et Mme Mitchell 
Lévesque.   

Même s’il s’agit d’une école 
anglophone, 70 % des  
jeunes la fréquentant ont 
comme langue première le 
français, 20 % l’innu ou le 
naskapi et 10 % l’anglais.   

L’école Flemming reçoit un précieux coup de pouce

Quelques-uns des élèves de l’école Flemming de Sept-Îles qui profitent du 
nouvel outil pour apprendre à lire et à écrire l’anglais. Ils sont accompagnés, 
tout en haut, au centre, de Marie-Claude Guimond d’Aluminerie Alouette.  
Photo courtoisie 

Plus de 60 % de la popula-
tion de trois MRC de la 
Côte-Nord n’atteignent pas 
le seuil jugé nécessaire pour 
comprendre des textes  
plus longs et complexes.  Ce 
sont les résultats dévoilés 
par la Fondation pour 
l’alphabétisation. 

Maxim Villeneuve 

Ces chiffres sont présentés 
dans l’étude « La littératie au 
Québec : un regard local sur 
les enjeux », réalisée par 
l’économiste Pierre Langlois. 
Elle présente un portrait  
des compétences en littéra-
tie de la population dans 
chaque région du Québec. 
L’étude inclut une estimation 
locale pour toutes les  
agglomérations, ou pour les 
municipalités régionales de 
comtés (MRC). 

Les plus récents résultats du 
Programme pour l’évaluation 
internationale des compé-
tences des adultes (PEICA) 
affichaient un taux de 53,3 % 
de la population québécoise 
n’atteignant pas le niveau  
3 en littératie. Celui-ci est le 

degré considéré nécessaire 
pour comprendre des textes 
plus difficiles. M. Langlois a 
jumelé ces résultats de 2012 
au dernier recensement 
canadien (2016) pour bros-
ser le portrait régional des 
enjeux en littératie.  

Les MRC de La Haute-Côte-
Nord, de la Minganie et du 
Golfe-du-Saint-Laurent sont 
dans le niveau rouge de 
l’étude. Cela signifie que le 
pourcentage de gens qui 
n’atteignent pas le niveau  
3 du PEICA est supérieur à 
60 %.  

Les MRC de Sept-Rivières et 
de Caniapiscau sont au 
niveau orange. C’est-à-dire 
que le taux de gens qui 
n’atteignent pas le niveau 3 
du PEICA se situe entre 58 % 
et 60 %. La seule MRC dans 
le niveau jaune est celle de 
Manicouagan. Entre 54 % et 
58 % de sa population 
n’atteint pas le seuil requis.   

Aucune MRC de la région a 
moins de 54 % qui n’atteint 
pas le niveau de littératie 
nécessaire, donc aucune 

d’entre elles n’est dans  
le vert.  

Les endroits qui ont une 
population avec un niveau 
plus faible à travers le 
Québec présentent des 
caractéristiques similaires.  

« Le niveau de litteìratie au 
Québec s’explique par la 
scolarité, la démographie, 
les conditions socio-écono-
miques et le tissu eìconomi-
que des localiteìs. Ainsi, les 
MRC du territoire 
queìbeìcois affichent des 
reìsultats qui varient selon 
ces différents indicateurs », 
explique l’auteur de l’étude. 

Une forte proportion de  
la population de plus de  
15 ans inclusivement n’a  
pas de diplôme, ou a un 
diplôme d’études profes-
sionnelles (DEP). Ces MRC 
connaissent aussi un phéno-
mène de vieillissement de la 
population.  

Plusieurs régions qui ont des 
caractéristiques économi-
ques ou industrielles particu-
lières, comme des industries 

de ressources naturelles, ont 
aussi un faible niveau de  
littératie. Les MRC des 
régions plus éloignées  
présentent des résultats plus 
défavorables.  

Des pistes de solution 

L’économiste Pierre Langlois 
a présenté sept pistes 
d’actions pour améliorer les 
compétences en littératie 
des Québécois.  

Il recommande d’identifier 
les grands employeurs dans 
les MRC plus faibles pour 
ouvrir une discussion sur cet 
enjeu. M. Langlois indique 
qu’il faut définir les mesures 
de soutien en littératie dans 
les milieux agricoles, fores-
tiers et de la transformation.  

L’établissement d’un contrat 
social entre le milieu manu-
facturier et les écoles profes-
sionnelles permettrait une 
diplomation complète. 
Selon M. Langlois, il est aussi 
nécessaire de comprendre 
les limites de la couverture 
régionale des cégeps et des 
autres acteurs culturels.  

L’économiste suggère 
l’adoption d’une approche 
communautaire et spécifi-
que à l’endroit pour les  
grandes villes. 

Le soutien à l’apprentissage 
de la littératie chez les  
ainés est aussi une piste de 
solution. 

M. Langlois conseille la  
compréhension des enjeux 
de littératie et de décro-
chage scolaire dans les  
communautés autochtones.   

« La littératie est un enjeu qui 
nous concerne tous et nous 
nous devons de nous  
pencher sur des pistes de 
réflexion afin d’améliorer le 
niveau de vie de l’ensemble 
des Québécoises et des 
Québécois », affirme de  
président de la Fondation 
pour l’alphabétisation, 
André Huberdeau. 

L’organisme caritatif soutient 
les Québécois pour assurer 
leur développement en  
lecture et en écriture afin de 
participer à la diminution 
des enjeux de littératie. 

Une majorité de Nord-Côtiers ne comprend 
pas les longs textes
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Après l’avoir réclamé, la 
CSN n’est évidemment pas 
contre le virage à 180 
degrés du gouvernement, 
qui a finalement repoussé 
d’un mois l’ultimatum lancé 
au personnel de la santé de 
se faire doublement vacci-
ner, sous peine de sanction. 
Mais on estime du même 
souffle que demeurer dans 
la voie de la vaccination 
obligatoire conduira inéluc-
tablement à une impasse. 

Steeve Paradis 

« Prenons quelqu’un qui ne 
s’est jamais fait vacciner 
jusqu’ici. Pourquoi que d’ici 
un mois, cette personne 
changerait d’idée? C’est 
encore tout un pari que 
prend le gouvernement », a 
fait valoir le président du 
conseil central Côte-Nord de 
la CSN, Guillaume Tremblay, 
en entrevue avec Le Manic. 
« On ne veut pas qu’il impose 
(la vaccination). Sans ça, on 
va se retrouver dans la même 
situation le 15 novembre. » 

M. Tremblay croit que le 
gouvernement s’entête inuti-
lement à vouloir imposer la 

vaccination aux employés du 
réseau de la santé, alors que 
les nombreux tests de dépis-
tage qu’ils passent assurent 
la sécurité du public. 

« Quand tu es doublement 
vacciné, tu ne passes plus de 
tests. Est-ce que le risque est 
plus grand que pour quel-
qu’un qui est testé trois à 
quatre fois par semaine? Et 
on sait qu’on peut transmet-
tre la COVID même si on est 
doublement vacciné. (…) Il 
faut bien dire à la population 
que la personne qui vous 
donne des soins est testée à 
plusieurs reprises dans une 
semaine », a-t-il enchaîné. 

Défendre l’indéfendable 

Ceci dit, Guillaume Tremblay 
assure qu’il ne cherche pas à 
défendre l’indéfendable avec 
ce point de vue. Il a tenu à 
rappeler quelques fois 
durant l’entrevue que la CSN, 
comme organisation, recom-
mande fortement la vaccina-
tion à ses membres, mais que 
le choix personnel demeure. 

Il indique également qu’avec 
cette position, le syndicat ne 

devient pas un promoteur 
de la doctrine de l’État. « En 
recommandant la vaccina-
tion, on s’appuie sur la 
science. Ce n’est pas un 
appui à l’État. » 

Le président du conseil 
Côte-Nord rappelle de plus 
que les syndicats ne peuvent 
écarter la minorité pour se 
ranger derrière la majorité. 
Le fait que tous les salariés 
d’une même entreprise, 
qu’ils soient syndiqués ou 
non, doivent payer une coti-
sation syndicale lorsqu’il y a 
une accréditation pour cette 
entreprise, contraint les syn-
dicats à devoir représenter 
tout le monde, sans excep-
tion. 

« La loi nous oblige à défen-
dre tous les membres de 
l’accréditation syndicale. 
Évidemment, les syndicats 
sont là pour les grands 
enjeux collectifs, mais on est 
tout de même confrontés 
aux choix individuels. Ça 
peut nous mettre évidem-
ment dans une drôle de 
position, mais on a des obli-
gations et c’est sûr qu’on va 
les respecter. » 

En terminant, M. Tremblay a 
confié qu’il aurait bien aimé 
se trouver dans les officines 
gouvernementales les 12 et 
13 octobre, quand le gou-
vernement a exprimé sa 
volte-face. 

« C’était vraiment à la der-

nière minute. Le réseau a fait 
toutes sortes de pirouettes 
pour essayer de s’ajuster et 
bang, on change d’idée. Je 
ne sais pas ce qui a pu se 
passer la veille du change-
ment de décision, mais ça 
devait être quelque chose 
de gros », a-t-il conclu.

Vaccination : la CSN anticipe la même impasse 
le 15 novembre

Le président du conseil central Côte-Nord de la CSN, Guillaume Tremblay, 
rappelle que le rôle d’un syndicat est de défendre tous ses membres, qu’ils 
soient minoritaires ou non avec leur position.

(JG) La campagne de vacci-
nation contre la grippe sai-
sonnière sera de retour dès 
le début du mois de novem-
bre dans les cliniques de vac-
cination organisées par le 
Centre intégré de santé et de 
services sociaux (CISSS) de la 
Côte-Nord ou par les centres 
de santé autochtones. 

Tout comme l’année der-
nière, la vaccination sera dis-
ponible sur rendez-vous seu-
lement, dans le respect des 
mesures sanitaires. Dès 
maintenant, il est possible 
de prendre rendez-vous sur 
la plateforme Clic Santé à 
www.clicsante.ca ou par 
téléphone au 1 844 407-
0967. 

« Le vaccin constitue le 
moyen le plus simple et effi-
cace de se protéger contre 

les complications de la 
grippe saisonnière, notam-
ment pour les personnes qui 
sont le plus à risque de les 
subir. Cette protection est 
complémentaire à celle con-
férée par la vaccination con-
tre la COVID-19 », , informe 
le conseiller en communica-
tion au CISSS de la Côte-
Nord, Pascal Paradis, par 
voie de communiqué. 

La Direction de santé publi-
que de la Côte-Nord invite 
particulièrement les person-
nes âgées de 6 mois à 74 ans 
atteintes de maladies chroni-
ques (notamment le diabète, 
les maladies du cœur, des 
poumons, des reins ou du 
foie, l’asthme, les cancers ou 
une faiblesse du système 
immunitaire) à se faire vacci-
ner, car elles sont plus à ris-
que de complications. 

Il est aussi suggéré aux per-
sonnes de 75 ans et plus de 
se faire vacciner en raison 
des complications possibles 
(hospitalisation ou décès). 

Le vaccin contre la grippe 
est recommandé et offert 
gratuitement aux personnes 
suivantes : 

– les personnes âgées de 75 
ans et plus; 

– les personnes âgées de 6 
mois et plus atteintes de 
maladies chroniques; 

– les femmes enceintes 
atteintes de certaines mala-
dies chroniques, durant 
toute leur grossesse, et les 

femmes enceintes en bonne 
santé, durant les 2e et 3e tri-
mestres de leur grossesse; 

– les résidents de tout âge 
des centres d’hébergement 
et de soins de longue  
durée (CHSLD) ainsi que  
des ressources intermédiai-
res; 

– les personnes vivant dans les 
communautés éloignées et 
isolées (Minganie, Basse-Côte-
Nord, Fermont, Schefferville, 
Kawawachikamach), en met-
tant la priorité sur celles pré-
sentant un risque élevé de 
complications. 

Afin de diminuer le risque 
de transmettre la grippe  
aux personnes à risque de 
complications, la vaccina-
tion est aussi offerte gratui-
tement aux aidants  
naturels, aux personnes 
résidant sous le même  
toit que celles qui ont plus 
de risques de présenter  

des complications ou  
résidant sous le même  
toit que les enfants de 
moins de 6 mois ainsi 
qu’aux travailleurs de la 
santé. 

Pour connaître l’horaire des 
cliniques de vaccination,  
la population est invitée  
à consulter le site Internet 
www.cisss-cotenord.gouv. 
qc.ca et la page Facebook 
du CISSS de la Côte-Nord. 

Vaccin contre le  

pneumocoque 

Le vaccin contre le pneumo-
coque est aussi recomman-
dé et offert gratuitement 
aux personnes âgées de 65 
ans ou plus et à celles 
atteintes de certaines mala-
dies chroniques.

La campagne de vaccination contre la grippe est lancée
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Un peu plus de 2 000 $ 
pour Chaîne de vie  
 
(ST) À défaut de l’ascension du mont Trouble de la Station 
Gallix pour la sensibilisation au don d’organes et de tissus, une 
vingtaine de participants au Défi Chaîne de vie se sont ras-
semblés le dimanche matin du 17 octobre pour une photo. 

L’organisation avait annoncé samedi changer son pro-
gramme en raison de la météo. Sur la soixantaine de partici-
pants inscrits, une vingtaine de personnes étaient présentes 
à la tente jaune du Vieux-Quai pour une photo symbolique 
avec la banderole de l’événement.  

La responsable du Défi Chaîne de vie sur la Côte-Nord, 
Sonia Lachance, a fait savoir que près de 2 000 $ avaient  
été amassés en date de dimanche. Il est toujours possible  
de contribuer pour la cause via le https://chainede-
vie.org/mont-trouble.  
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Bien des aînés qui occupent 
encore un emploi passé 
l’âge de la retraite et qui en 
ont été privés par la pandé-
mie ont bénéficié, comme 
les autres travailleurs admis-
sibles, de la Prestation cana-
dienne d’urgence (PCU) ou 
de la Prestation canadienne 
de la relance économique 
(PCRE). Toutefois, ils en  
sortent appauvris avec  
une réduction de leur 
Supplément de revenu 
garanti (SRG). Il s’agit là 
d’une aberration pour les 
groupes communautaires. 

Steeve Paradis 

« Ce qui est arrivé avec la 
PCU, c’est que des retraités 
au travail avaient droit à ce 
supplément, mais on ne les a 
jamais prévenus que ce reve-
nu aurait un impact sur leur 
supplément de revenu 
garanti », clame le coordon-
nateur de l’Association de 
protection des intérêts des 
consommateurs (APIC) Côte-
Nord, Frédéric Boudreault. 

Pour un aîné qui a droit au 
maximum, le SRG représente 
un montant non négligeable 
de 948 $ par mois, soit 11 300 $ 
par année. Avec la pension de 
la Sécurité de la vieillesse, 
dont le maximum est établi à 
7 620 $, une personne âgée 
seule sans autre revenu a 
donc droit à environ 19 000 $ 
de prestations gouvernemen-
tales annuellement. 

« Ce qu’on voit présentement, 
ce sont des coupures impor-
tantes du supplément, au-
delà de 8 000 $ dans certains 
cas. Ça fait pratiquement un 
an qu’on talonne le gouverne-
ment pour savoir comment 
seront traités les revenus de la 
PCU. (…) Là, Justin Trudeau 
prend le beurre et l’argent du 
beurre des plus démunis », 
peste le coordonnateur. 

« La grosse logique » 

Autre incongruité aux yeux 
de Frédéric Boudreault, c’est 
l’accès à un formulaire de 
révision du calcul du SRG sur 
la base du revenu prévu 
durant l’année en cours plu-
tôt que basé sur le revenu de 
l’année précédente, revenu 

engraissé par la PCU, rappe-
lons-le. 

« Si la PCU a été versée par 
Service Canada, le contribua-
ble peut recevoir le formu-
laire, qui n’est pas disponible 
sur Internet. Mais si la PCU a 
été versée par l’Agence de 
revenu du Canada, ce n’est 
pas possible d’avoir le formu-
laire. On ne comprend vrai-
ment pas. Il faut que tout le 
monde ait droit à la révision 
du calcul, c’est la grosse logi-
que », lance-t-il. 

« Qu’est-ce que ça change, 
que la prestation provienne 
de Service Canada ou  
de l’Agence du revenu? 
L’envoi d’un formulaire ne 
doit pas dépendre du bon 
vouloir d’un fonctionnaire », 
enchaîne M. Boudreault. 

Outre le droit au recalcul du 
SRG pour toutes les person-
nes touchées par une cou-
pure, les groupes québécois 
de protection de consomma-
teurs comme l’APIC récla-
ment que toutes ces mêmes 
personnes reçoivent automa-
tiquement l’information sur la 
possibilité et les moyens 
d’obtenir ce nouveau calcul. 

Ils exigent finalement que le 

traitement de tous les dos-
siers touchant le SRG en lien 
avec la PCU ou la PCRE soit 
considérablement accéléré. 

« Il y a beaucoup d’aînés que 
ne peuvent couvrir leurs 
besoins de base. Les cas 
d’insalubrité chez les aînés 

au Québec sont d’ailleurs en 
hausse de façon inquiétante », 
conclut le coordonnateur de 
l’APIC Côte-Nord.

Quand la PCU rend les aînés plus pauvres

La PCU risque de représenter un gros casse-tête pour des aînés qui voient leur prestation de supplément de revenu garanti amputée, a fait valoir l’APIC 
Côte-Nord. Photo iStock

Blanc-Sablon est toujours à la recherche  
d’un maire ou d’une mairesse 
 
(EJD) La petite localité d’un peu plus de 1 000 âmes n’a vu personne présenter sa  
candidature au poste de maire avant la date limite du 1er octobre. 

Le président de l’élection dispose de 30 jours à partir de ce moment pour annoncer la 
tenue d’une nouvelle élection, qui devra se tenir au plus tard d’ici le 30 janvier 2022, a 
indiqué Élections Québec. 

Rappelons que celle qui occupait le poste de mairesse depuis 2017, Wanda Beaudoin, est 
décédée en juin. 

Pour ce qui est des conseillers, la moitié d’entre eux se sont présentés de nouveau et ont 
été élus sans opposition. Il s’agit de Johanne Vaillancourt, Colin Shattler et Jarvin Joncas. 
Les nouveaux venus Jean-Roger Dumas, Dany Gaudreault et Daisy Drudge ont aussi été 
élus par acclamation.
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Du 21 au 24 octobre, entre 
20 h et 5 h, le service de la 
traverse de Tadoussac- 
Baie-Sainte-Catherine sera 
interrompu en raison de  
travaux majeurs planifiés 
pour le remplacement des 
défenses du quai de  
Baie-Sainte-Catherine. 

Johannie Gaudreault 

« Une interruption complète 
est requise afin de procéder 
de façon sécuritaire aux  
travaux. Ces travaux majeurs 
sont réalisés à cette période 
de l’année, car les conditions 

maritimes sont propices à 
l’installation de défenses et 
ils doivent être effectués 
avant la période des glaces », 
indique le conseiller en  
communication à la Société 
des traversiers du Québec 
(STQ), Bruno Verreault. 

Voici les modifications qui 
seront apportées à l’horaire 
du 21 au 24 octobre : 

- De 5 h à 6 h, un seul navire 
en fonction, un seul départ 
par heure de chaque rive;  

- De 6 h à 10 h, un seul navire 

en fonction, départ toutes 
les 40 minutes de chaque 
rive; 

- De 10 h à 18 h, deux navires 
en fonction, départ toutes 
les 20 minutes de chaque 
rive; 

- De 18 h à 20 h, un seul 

navire en fonction, départ 
toutes les 40 minutes de 
chaque rive;  

- De 20 h à 5 h, interruption 
complète du service.  

Notons que l’horaire normal 
reprendra dès le 25 octobre 
5 h.  

« La STQ est consciente des 
inconvénients causés par 
cette interruption de service, 
mais la sécurité de la clientèle 
et des travailleurs doit être 
assurée pendant l’exécution 
des travaux », mentionne le 
communiqué.

Enquête du BEI : l’homme de 30 
ans aurait ingurgité de la cocaïne 
(ST) Il y a du développement dans le dossier de l’enquête 
menée par le Bureau des enquêtes indépendantes (BEI) 
suite à l’intervention de la Sûreté du Québec du 12 octo-
bre à Sept-Îles. 

L’homme de 30 ans serait hors de danger et les causes de 
ses convulsions en détention seraient connues. 

Le BEI a pu rencontrer l’individu arrêté le 12 octobre pour 
trafic de stupéfiants.    

« Selon les premiers éléments d’enquête, le civil aurait 
ingurgité deux sachets contenant une substance qui 
pourrait être de la cocaïne avant son arrestation », a fait 
savoir, vendredi, le service des communications du BEI. 

L’enquête est toujours en cours.  

La mort subite explique le décès 
d’un bébé de trois mois 
(CP) Le décès d’un poupon de trois mois, à Baie-Comeau, 
le 2 octobre, a été causé par le syndrome de la mort 
subite du nourrisson. 

On se souviendra que le bébé avait été transporté en 
ambulance à l’Hôpital Le Royer dans l’après-midi du pre-
mier samedi d’octobre, où son décès avait été constaté. 

Comme c’est toujours le cas dans des situations du genre, 
la division des enquêtes et des crimes majeurs de la 
Sûreté du Québec a ouvert une enquête afin d’établir les 
causes et les circonstances du décès. 

Ce type d’enquête est une pratique courante lorsque des 
enfants de six ans et moins perdent la vie, sans que ce ne 
soit dû à un accident ou à des ennuis de santé connus, 
souligne le sergent Hugues Beaulieu. 

« Notre partie, c’est de vérifier s’il y a des éléments crimi-
nels là-dedans. On fait notre enquête et on dépose notre 
rapport au coroner qui verra à en faire l’analyse », expli-
que-t-il.

Traverse Tadoussac-Baie-Sainte-Catherine

Des travaux causent une interruption de service

Une maison est la proie des flammes 
à Mani-utenam 

(VB) Un incendie résidentiel a fait rage jeudi dernier (14 octobre) en après-midi, sur la rue 
Ueniss, a Mani-utenam.  

Une personne a été transportée à l’hôpital de Sept-Îles. 

À leur arrivée, les pompiers du Service incendie de Sept-Îles ont constaté qu’il y avait un 
embrasement général. Ils ont ainsi adopté une stratégie défensive pour venir à bout des 
flammes. La résidence est une perte totale.
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La photo d’archives du mois
Par Alain James Rioux Dubé, agent de bureau à BAnQ Sept-Îles,avec la collaboration de Danielle Saucier, archiviste-coordonnatrice

Le poète et auteur-compositeur-
interprète originaire de Natashquan 
Gilles Vigneault aura 93 ans le 27 
octobre 2021.  

Cette photographie le présente au 
Centre récréatif de Sept-Îles en juin 
1965 dans le cadre des fêtes de la 
Saint-Jean-Baptiste.  

L’année 1965 fut importante pour la 
carrière de Gilles Vigneault. En effet, 
il fut la vedette, aux côtés de 
Monique Miller, du long métrage La 
neige a fondu sur la Manicouagan 
réalisé par Arthur Lamothe en plus 
d’en composer la chanson-thème, 
Mon pays.  

Cette dernière, élue meilleure  
chanson de l’année au Festival du 
disque de Montréal, lui vaudra le 
prix Félix-Leclerc.  

Vigneault a également fait ses  
premiers pas dans la chanson à 
Paris en novembre 1965. 

Près de 10 ans plus tard, L’Avenir 
and Sept-Îles Journal publie une 
courte biographie : 

Une biographie… ? 

Je ne suis pas mort. 

Vécu treize ans à Natashquan. 

Étudié une quinzaine d’années. 

Enseigné durant sept autres. 

Ramé, pêché, chassé, dansé, 

Portagé, couru la grève, 

Débardé, ri et pleuré, 

Cueilli béris, bleuets, framboises, 

Aimé, prié, parlé, menti. 

Écrit cent chansons et deux livres. 

Et l’intention de continuer. 

- Gilles Vigneault.

Sources : L’Avenir and Sept-Îles Journal, 25 avril 1974, p. 18. L’Avenir and Sept-Îles Journal, 22 
juin 1965, p. 1. L’encyclopédie canadienne : Mon pays. La Presse, 20 novembre 1965. ICI Radio-
Canada : Quand Gilles Vigneault chante pour les gens de son pays, referendum-archives.

Gilles Vigneault en concert à Sept-Îles, 1965. BAnQ Sept-Îles, fonds Sept-Îles Photo ltée 
(P59,S7,D188).

BAnQ Sept-Îles 700, boulevard Laure, bureau 190  |  418 964-8434  |  archives.sept-iles@banq.qc.ca
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Les villes de Sept-Îles et de 
Port-Cartier peuvent s’atten-
dre à avoir un service  
de compostage pour le prin-
temps 2023. 

 

Les résidus compostables 
seront récoltés et envoyés à 
la plateforme de compos-
tage de Sept-Îles.  

« Si tout s’emboîte bien et 
que l’on a un retour positif et 
rapide du ministère de 
l’Environnement, l’on pour-
rait s’attendre à démarrer le 
projet en 2023 », déclare le 
chef de la division environ-
nement de la Ville de Sept-
Îles, Jean-François Grenier. 

L’offre de ce nouveau service 
provient d’un effort des deux 
municipalités de participer à 
la lutte aux changements cli-
matiques. 

« On va participer à la réduc-
tion des émissions de gaz à 
effet de serre », affirme le 
responsable en environne-
ment à la Ville de Port-
Cartier, Zakariae Anjab. 

Le composte servira aussi à 
la revitalisation certaines 
zones.  

« On va détourner un ton-
nage de l’enfouissement. 
Donc, on va réduire le 
volume à l’enfouissement. 
On va réussir également à 
revaloriser cette matière-là », 
ajoute M. Grenier. 

Cela répondra aux citoyens 
qui expriment leur désir 
d’avoir une troisième récolte 
depuis plusieurs années 
déjà. 

Quoique la mise en service 
ne se fera qu’en 2023, les 
préparations sont déjà com-
mencées.  

L’achat des bacs bruns est 
prévu dans le budget de 
2022 de la Ville de Port-
Cartier.  

Le montant estimé est de 
200 000$ et pourrait aller 
jusqu’à 300 000$. Cette 
municipalité a aussi com-
mencé à réfléchir au calen-
drier des récoltes.  

Celles-ci auraient lieu cha-
que semaine pendant l’été 
et aux deux ou trois semai-
nes l’hiver.  

La Ville de Port-Cartier tra-
vaille également sur la modi-
fication de son règlement 

actuel sur la gestion des 
matières résiduelles pour 
l’adapter à la collecte de 
matières organiques. 

La Ville de Sept-Îles n’a pas 
commencé à planifier le 
calendrier.

Du compost dans nos municipalités pour 2023 

 L’ajout d’une troisième collecte vient d’un désir des municipalités impliquées de lutter contre les changements climatiques et de demandes de citoyens.

 
« On va participer à la réduction des 
émissions de gaz à effet de serre. » 
 
                                       — Zakariae Anjab

Maxim Villeneuve 
m.villeneuve@lenord-cotier.com

 

TRANSPORT EN TOUTE SÉCURITÉ DE MARCHANDISE 
Industrielle • Commerciale • Résidentielle • Entreposage 

418 968-9123 • 1 800 267-9123 
expresshavrestpierre.com

Montréal • Québec • Baie-Comeau • Sept-Îles • Havre-Saint-Pierre • Labrador • Goose Bay

UN LEADER DANS LE TRANSPORT SPÉCIALISÉ
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Le  coin des pot ins
Livrer le journal en famille 
 
Bonjour à Fannie Godbout et sa fille Judith Gagné, deux 
fidèles camelots dans le secteur Moisie. La famille 
Godbout/Gagné se partage le travail. Avec quatre enfants, 
ça va plus vite pour livrer les copies. Merci pour votre beau 
travail.

Quelques années plus tard 
 
Il y a quelques années deçà, du temps qu’elles étaient au secondaire (photo de gauche), Nelly Bouchard et Marie-Pier 
Primard portaient les couleurs du Husky comme athlètes notamment en cross-country. Samedi dernier (photo de droite), 
elles étaient encore vêtues du Husky, mais cette fois comme entraîneures pour les coureurs de l’école Jean-du-
Nord/Manikoutai de Sept-Îles au Championnat régional de cross-country qui avait lieu à Essipit.  

Une figure connue  
 
Si l’agente de bord de l’émission Qui sait chanter ? du 11 octobre dernier sur Noovo vous 
disait de quoi, vous ne vous trompiez pas. Il s’agit de June Charles, fille de François Thibault. 
Ils ont vécu quelques années à Sept-Îles. Durant la pandémie, June s’est réorientée vers un 
autre domaine, devenant mannequin. Elle a d’ailleurs eu l’opportunité d’être modèle pour 
l’affiche publicitaire officiel de l’émission. 

LE SOURIRE 
de la semaine 

 Audrey B. Lachapelle 
et Jessy Brisson 

pharmaciennes propriétaires affiliées à 
 
 

Place de Ville, 770, boulevard Laure 
Livraison : 

418 962-3333

présenté par

Impossible de ne pas être de bonne humeur 
quand vous croisez Marie-Claire Leduc  

sur un chantier routier de la 138.  
Son sourire et son entrain sont contagieux. 

Bonne semaine à la top des signaleuses  
de Remorquage FG.   
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BEL-ÂGE

Club de l’Âge d’Or de Sept-Îles 

Le Club de l’Âge d’Or de Sept-Îles a repris du service pour la 
saison. Son bureau situé au 286, avenue Humphrey est 
ouvert du lundi au vendredi de 13 h à 16 h. Sur place, vous 
pourrez vous procurer votre carte de membre.  

Les activités offertes pour la saison sont : danse en ligne, 
quilles, dards, yoga, tai chi, pétanque, palet américain, 
pétanque atout, baseball poches, sacs de sable et tricot. 
Pour participer aux activités du Club de l’Âge d’Or de  
Sept-Îles, les participants doivent être membres ou posséder 
une carte privilège. Le passeport vaccinal est requis.  

Pour plus d’informations : www.clubagedorseptiles.com. 

Club Les Joyeux Retraités 

La saison des activités au Club Les Joyeux Retraités de  
Sept-Îles est commencée. Le bureau du club, du 286, avenue 
Humphrey (Rendez-vous des aînés), est ouvert du lundi au 
vendredi de 13 h à 16 h.  

Vous pouvez renouveler votre carte de membre lors des 
heures d’ouverture du bureau.  

Les Joyeux Retraités invitent les personnes aînées à jouer 
aux quilles les mardis et jeudis en après-midi. Les intéressés 
doivent s’inscrire en communiquant avec  
Mme Léona Rodgers au 418 962-5638.  

En direct  
À LA SOURCE 

Les activités se poursuivent pour l’organisme 
À la Source, qui offre notamment divers  
services d’accompagnement à la naissance 
et de soutien à l’allaitement.  

Au calendrier d’ici la fin du mois, il y a une 
Rencontre bébés, bedaines et smoothies le 
jeudi 21 octobre, 9 h 30 à 11 h 30, à la  
Maison de la famille de Port-Cartier, un  
Ciné-Poupons le mercredi 27 octobre, 13 h, 
au Ciné-Centre de Sept-Îles (film à déterminer) 
et un atelier de portage en écharpe extensi-
ble et ring sling, le jeudi 28 octobre, 9 h 30, 
chez À la Source Sept-Îles (469, avenue De 
Quen).  

Pour vous inscrire aux activités ou en savoir 
plus sur les services offerts : www.face-
book.com/AlasourceSI, ou par téléphone  
au 418 968-2436 (pour Port-Cartier : 418 
766-8666, poste 205). 

COLLECTE DE BOUTEILLES  

Les élèves d’anglais enrichi de l’école  
Jean-du-Nord de Sept-Îles préparent leur 
voyage d’immersion anglaise qu’ils feront en 
septembre 2023 en Écosse et en Angleterre. 
Ils procéderont à une collecte de bouteilles 
vides dans les rues de Sept-Îles le dimanche 
24 octobre. Ils vous remercient à l’avance 
pour votre générosité. 

CENTRE DE JUSTICE  
ET DE PROXIMITÉ 

Le Centre de justice et de proximité  
Côte-Nord (CJPCN) est un organisme  
offrant des services gratuits et confidentiels 
d’information juridique à tous les citoyens 
quels que soient leurs revenus. En plus de 
fournir de l’information juridique permettant 
aux citoyens de comprendre les diverses 
réalités juridiques, le CJPCN les oriente vers 

les différentes ressources et leur apporte du 
soutien. L’organisme offrira un webinaire 
gratuit sur « Pourquoi avoir une assurance 
lorsqu’on est locataire ? » le lundi 25 octobre 
de 12 h à 12 h 30 via Zoom (par inscription) à 
mhbelanger@cjpqc.ca), mais également  
sur sa page Facebook. Pour informations : 
581 826-0088. 

CERCLE DES FERMIÈRES 

Le Cercle des Fermières de Port-Cartier avise 
la population que ses activités sont  
commencées pour l’année 2021-2022. 
L’organisme recrute celles qui désirent  
devenir membre. Vous pouvez les joindre au 
418 766-8507 ou vous présenter au local 
situé au 7, rue Plante.  

PERCE-NEIGE 

L’organisme Perce-Neige, qui apporte un 
soutien aux personnes touchées par un can-
cer, a repris ses activités. La prochaine au 
calendrier est une séance d’exercices légers 
ou de la marche, le jeudi 21 octobre,  
dès 13 h 30, au gymnase de la MOCSI  
(652, avenue De Quen, Sept-Îles), animée 
par Louise Desharnais. Pour information : 
418 968-0600. 

ÉKI-LIB SANTÉ CÔTE-NORD 

Tu as développé une relation malsaine avec 
la nourriture? Tu crois avoir un trouble du 
comportement alimentaire ? Eki-Lib Santé 
Côte-Nord est là pour t’écouter, te soutenir 
et t’aider sans jugement. Tu n’as rien à crain-
dre, nous avons à cœur le respect de la con-
fidentialité. Ne souffre pas en silence ! 
Jennyfer Bezeau, nutritionniste, et Marie-
Zoëlle Beaupré, technicienne en nutrition et 
intervenante, sont là pour toi sur place, par 
téléphone et par plateforme numérique. 
Informations : 418 968-3960, info@eki-
lib.com ou au 652, av. De Quen (MOCSI). 

555 HD HORAIRE COMPLET : 
www.nous.tv/sept-îles

Émissions locales (20 au 26 octobre 2021) MERCREDI 20 JEUDI 21 VENDREDI 22 SAMEDI 23 DIMANCHE 24 LUNDI 25 MARDI 26 
Connecté Sept-Îles et Port-Cartier (actualité locale) 11h30, 18h30 8h30, 12h, 20h30 8h, 11h30, 18h30 14h30 12h, 17h, 22h 8h, 11h30, 18h30 8h30, 12h30, 18h 
Conseil municipal de Sept-Îles  (prochaine séance régulière: 22 novembre)  
Droit devant (information juridique utile pour notre vie quotidienne) 8h, 17h45 9h35, 17h15 13h45, 18h 12h45, 20h45 9h45, 18h30 8h30, 17h 12h 
Vieillir en restant actif (les aînés invités à faire de l’exercice) 10h, 17h15 19h30 20h30 13h30, 19h 10h, 17h30 12h 8h, 17h 
La messe quotidienne 9h 9h 9h 9h 9h 
Télé-Bingo Rotary (en direct) 18h30 
Tel quel (plongez au cœur d’un événement ou d’un coin de la région) 19h15 13h45, 20h15 13h30, 18h15 11h45 12h30, 23h 8h45, 17h15 9h35, 20h45 
La vitrine (découvrez un organisme local chaque semaine) 8h15, 19h 13h30, 17h 9h35, 20h15 11h30, 18h 13h, 22h45 10h, 21h30 17h30 
Cultivez votre plaisir (spectacles et événements culturels dans la région) 12h, 18h 8h 17h30 19h30 18h 21h 13h 
CS Country (avec Conrad Stéphane qui reçoit des artistes de la Côte-Nord) 9h35, 17h 11h30, 20h 19h 13h, 20h30 9h30, 22h30 13h15, 18h 12h15 
Votre horoscope (avec Alexandre Aubry) 22h30 10h 11h30 10h 
Émissions spéciales 20h 22h 15h, 22h  

NOUSTV : AU 555 TIVO / 100 EPICO 
Émissions en provenance du réseau : jeudi et vendredi (12h30-13h30);  
jeudi au dimanche (21h-22h); samedi (7h30-9h30) et dimanche (8h-9h)

HAÏKU  
accroché 
au bleu du ciel 
un ruban d’outardes 
 
Hélène Bouchard, 
Extrait de « Retenir la lumière » Éditions David, 2021 
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CHAMBRES À LOUER  

 

CHAMBRES à louer pour travailleur seulement situées au 
Parc Ferland. 150 $/semaine tout inclus. Tél. 418 968-9131 
ou 418 350-1036 

 

LOGEMENTS À LOUER 

 

3 ½ demi sous-sol, meublé, chauffé, éclairé. Internet et 
déneigement inclus. Non-fumeur de toutes sortes et pas 
d’animaux. 700 $/mois. Tél. 418 960-4642 

 

IMMEUBLE Rive-Nord, 3 ½, 4 ½, 5 ½, tous avec balcons, 
très bien situés. Tél 418 968-2669 

 

NORTH VIEW (APPARTEMENT DU GOUVERNEUR).  
Tél 418 968-8816, 2 ½ et 3 ½ chauffés, éclairés, semi-
meublés, 4 ½ et 5 ½ non meublés, chauffés, éclairés, inter-
phone, bien situés, tranquille. Libres immédiatement. 

OFFRE DE SERVICE 

 

TOILETTAGE Brigitte (canin), service personnalisé et 
transport au besoin. Tél. 418 968-2493  

 

DIVERS  

 

ANA Médium, spécialiste des questions amoureuses depuis 
25 ans. Le secret des rencontres positives, la méthode pour 
récupérer son ex et des centaines de couples sauvés  
durablement, réponses précises et datées. Tél. 450 309-0125 

 

CONTACTS directs et rencontres sur le service #1 au 
Québec ! Conversations, rencontres inattendues, des  
aventures inoubliables vous attendent. Goûtez la différence ! 
Appelez le 438 899-7001 pour les écouter, leur parler, ou, 
depuis votre cellulaire faites le # (carré) 6920. (des frais  
peuvent s’appliquer). L’aventure est au bout de la ligne. 
www.lesseductrices.ca 

lenord-cotier 
.com

APPARTEMENTS 
LE CONCORDE 

418 968-8833

* Chauffés 
* Éclairés 

* Centre-ville 

418 968-8833

31/2 - 41/2 - 51/2
Studios

Je lis, 

donc je connais 

 la vérité

l e n o r d - c o t i e r . c o m

Immobi l ière  Jo ie  de  Vivre

418 968-8411
Bureau : 141, Réveillon • Sept-Îles

1 3 4 51 
2

1 
2

1 
2

1 
2

LOGEMENTS SUR DEUX ÉTAGES
Bachelors, 

3½, 4½, 5½ 
Chauffés, éclairés.

Pour information : 
418 766-4321 

HABITATIONS 
PORT-CARTIER

HEURE DE TOMBÉE : Vendredi 12 h 

MODE DE PAIEMENT : Comptant, débit 

Visa ou Mastercard  

 TARIFICATION 

20 mots et moins : 9 $ 

Couleur : 15 $ 

Avec photo : 30 $ 

Prières et remerciements : 12 $ 

Marché aux puces : 99 ¢  

(Article d’une valeur de 300 $ et moins, maximum 4 mots.) 
POUR ACHETER. 
POUR VENDRE.  
Près de chez vous! 

PETITES
DE PENTECÔTE 
À NATASHQUAN 
Contactez 
418 960-2090 poste 2210

Par courriel : reception@lemanic.ca

PAR  
TÉLÉPHONE : 
418 960-2090 
poste 2210

ANNONCES 

Taxes incluses. Toutes les annonces classées  
devront être payées avant parution.

• Buanderie • Système d’intercom • Sécurité 
• Tranquillité • Propreté • Meublés, chauffés, éclairés 

• Câble et internet fournis • Literie, vaisselle, etc...

418 350-4345

APPARTEMENTS 
MINGAN 

11/2  •  21/2  •  31/2  •  41/2  •  51/2

494, Franquelin  
(face à l’hôpital)  

DÉPANNAGE : 
Location à la journéeNOUVEAU

Sept-Îles et Port-Cartier 
2 ½, 3 ½, 4 ½ et 5 ½ 

BUREAU : 685-A, GIASSON #1 
SERVICE 24/7 

418 968-3343
Visitez notre site Internet 

www.multi-logis.com
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Nécrologie

Est décédé à Port-Cartier, le 28 septembre 2021, à l’âge de 62 ans,  
monsieur Sylvain Pérusse, fils de feu monsieur Raymond Pérusse et de 
feu madame Pierrette Derosby.  
 
Ayant grandi à Franquelin, il résidait maintenant, depuis plusieurs années, 
à Sept-Îles entouré de ses amis avec lesquels il partageait son amour pour 
la nature et la musique.  
 
Par son départ, il laisse notamment dans le deuil son frère Roger; sa sœur 
Sonia; ses enfants : Robin, Marilou, Myriam et Audrey-Ann ainsi que les 
autres membres de la famille. Il manquera tout spécialement à la famille 
Landry : Manon, Serge et George à qui il tenait énormément, mais  
également à tous ses confrères monteurs d’acier, un métier qui faisait sa 
fierté.  
 
Un hommage intime aura lieu ultérieurement. En guise de marque  
de sympathie et pour honorer sa mémoire, la famille vous suggère de 
prendre un moment afin de le consacrer à vos êtres chers. 

SYLVAIN 
PÉRUSSE

Avis de décès

l e n o r d - c o t i e r . c o m

Avis de décès

Au CISSS de Sept-Îles (Centre Gustave-Gauvreau), le 29 septembre 2021 est 
décédé à l’âge de 88 ans monsieur Rodrigue Carré. 
  
Il laisse dans le deuil ses six enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants. 
La famille tient à remercier tout le personnel de la santé pour les soins reçus 
tout au long des années passées avec vous tous. Vos marques de sympathie 
nous donnent le courage de continuer notre vie. 
 
Repose en paix.  

RODRIGUE 
CARRÉ 

1933-2021 

Pendant qu’on hésite à sortir,

MERCI aux travailleuses, aux travailleurs et   
aux bénévoles du milieu communautaire.

endanendanPP

 

on héon hét qu’t qu’

 

e à sortie à sortisitsit

 MERMER

,,irir

 
voles du mvoles du maux bénéaux béné

vailleuses, availleuses, aaaaux traux trRCIRCI milieu cmilieu c
vvaaux trux tr  

e.e.airaircommunautcommunaut
s ets etvailleurvailleur      
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DIRECTRICE (DIRECTEUR)  
DU DÉVELOPPEMENT TOURISTIQUE  

 
L’engouement croissant des touristes québécois et internationaux 
pour la Côte-Nord constitue une opportunité unique de poursuivre le 
développement d’une industrie prospère et durable sur notre  
immense territoire. Nous sommes des gens d’action et nous  
cherchons une personne dynamique pour se joindre à nous. Les défis 
que vous aurez à relever en tant que directrice ou directeur du  
développement touristique consisteront donc à : 
 
      •   Contribuer à l’élaboration et à la mise en œuvre du plan 
           de développement de Tourisme Côte-Nord; 
      •   Participer à la mise sur pied et à la réalisation de projets 
           de développement, en collaboration avec des représentants 
           d'associations et d'organismes privés et publics; 
      •   Évaluer les résultats des activités et des programmes; 
      •   Gérer les ressources humaines et financières du département 
           de développement; 
 
Profil recherché : 
      •   Diplôme universitaire en aménagement du territoire,  
           tourisme, en administration, développement régional ou 
           formation jugée pertinente au poste; 
      •   Expérience en développement, en coordination et en  
           gestion de projets;  
      •   Excellente maîtrise du français; 
      •   Bilinguisme (atout). 
 
Conditions salariales : Seront établies en fonction de la politique en 
vigueur de Tourisme Côte-Nord 
Date limite pour postuler : 4 novembre 2021, 17 h 
Entrée en fonction : à discuter 
Lieu de travail : Sept-Îles ou Baie-Comeau 
 

Faire parvenir une lettre de motivation ainsi  
que votre curriculum vitae à :  

Monsieur Paul Lavoie 
Directeur général, Tourisme Côte-Nord 

@ : gpelletier@cotenordqc.com 
 
La personne doit posséder un permis de conduire valide et devra être 
disponible occasionnellement le soir et les fins de semaine. Elle sera 
appelée à travailler sur l’ensemble du territoire régional et à se  
déplacer fréquemment.  

le
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lenord-cotier.com

Urgent besoin 
D’EMPLOYÉS ?
Ici, vous pouvez  

LES TROUVER !

418 960-2090
Un rôle à jouer 
Une histoire 
à partager

• Livreur(euse) • Préposé(e) à l’accueil • Débarrasseur 
• Préposé au comptoir  • Cuisinier • Serveur(euses) 
 

Grâce à la formation que vous recevrez et au soutien de votre équipe,  
vous aurez tous les ingrédients en main pour réussir votre histoire.  
Si l’un de ces postes vous intéresse, veuillez contacter  
Michel Vaillancourt ou Annick Lelièvre,  
1005, boulevard Laure Ouest 
Sept-Îles, 418 968-9191 
 
Vous pouvez également postuler en ligne. 

À vous de choisir ! 
st-hubert.com/emploi/carriere

 

[Tapez ici] 
 

 

Mécaniciens de machinerie fixe  
Lieu de travail   

Baie-Comeau 

Responsabilités    

 Assurer le bon fonctionnement du procédé de la bouilloire  
  
 Rédiger différents rapports  
 Assurer le bon fonctionnement du procédé de séchage  
 Placer les blocs aux séchoirs sur les paquets de bois  
  
 Effectuer des  
 

des séchoirs 
 
Profil recherché 

 Avoir un certificat en chauffage de classe 4  
  et de débrouillardise  
 Posséder des aptitudes dans la rédaction de rapports  
 Savoir utiliser un ordinateur serait un atout 

 
 

Faites parvenir votre curriculum vitae avant le 19 novembre 2021 
Courriel : guillaume.demers@resolutefp.com  

Onglet Carrières : www.pfresolu.com 
 

 

Chez Produits forestiers Résolu, nous sommes une 
équipe dynamique, aux horizons variés. Nous croyons 
qu’offrir à chacun les moyens de se réaliser est la clé 
de notre succès. C’est pourquoi nous encourageons 
l’effort individuel, tout en soutenant le travail 
d’équipe. Si vous souhaitez vous développer  
dans un nouvel emploi ou domaine, n’hésitez pas :  
posez votre candidature.

Mécaniciens de machinerie fixe 

Lieu de travail 
Baie-Comeau

Responsabilités

•   Assurer le bon fonctionnement du procédé de la bouilloire 
•   Effectuer la maintenance et l’entretien préventif des différents équipements  
   reliés à la bouilloire    
•   Rédiger différents rapports 
•   Assurer le bon fonctionnement du procédé de séchage 
•   Placer les blocs aux séchoirs sur les paquets de bois 
•   Être en mesure d’établir les priorités au niveau des chargements 
   et déchargements des différents séchoirs 
•   Effectuer des tournées d’inspection et les tests d’eau potable 
•   Effectuer toute autre tâche connexe à l’emploi afin d’assurer le bon  
   fonctionnement de la bouilloire et des séchoirs            

Profil recherché

•   Avoir un certificat en chauffage de classe 4   
•  Faire preuve d’initiative et de débrouillardise 
•   Posséder des aptitudes dans la rédaction de rapports  

Faites parvenir votre curriculum vitae avant le 19 novembre 2021 
Courriel : guillaume.demers@resolutefp.com 

Onglet Carrières : www.pfresolu.com   

OFFRE D’EMPLOI 
UN/UNE JOURNALISTE 

 
Le journal Le Nord­Côtier, membre du groupe de presse Les Éditions 
Nordiques, recherche un ou une journaliste afin de compléter son 
équipe. Le bureau est situé à Sept­Iles. 
 
Sous la supervision du directeur de l’information, le ou la journaliste devra : 
    • Produire et publier du contenu numérique quotidiennement pour  
       alimenter les supports numériques;  
    • Rédiger plusieurs textes chaque semaine destinés au format papier; 
    • Traiter des communiqués, couvrir des événements et rechercher des 
       sujets et des nouvelles pertinentes; 
    • Prendre des photos/vidéos afin de soutenir les textes publiés dans le 
       journal et le contenu numérique; 
    • Effectuer toute autre tâche pertinente à ses fonctions principales. 
 
EXIGENCES : 
    •Maîtrise de la langue française; 
    • Posséder une formation en journalisme/communication  
       ou une expérience équivalente; 
    •Avoir une bonne connaissance du territoire que couvre le journal  
       Le Nord­Côtier, soit la MRC des Sept­Rivières et la MRC de la Minganie; 
    • Posséder une voiture; 
    • Capacité d’adaptation et à travailler en équipe; 
    • Esprit créatif; 
    • Ponctualité et assiduité. 
 
Le poste de journaliste offert est permanent, 35 heures/semaine avec  
horaire atypique. Il s’agit d’un poste généraliste. Le début est prévu à la  
fin de septembre. La durée de probation est de six (6) mois. Le salaire  
est à discuter selon les principes d’équité salariale en vigueur aux Éditions 
Nordiques. 
 

Faites parvenir en toute confidentialité votre CV à  
k.therrien@lenord­cotier.com,  

à l’attention de Karine Therrien, éditrice. 
 

Seules les personnes dont la candidature sera retenue seront contactées. 
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Avis / Emplois
MARCHEURS 
RECHERCHÉS

418 960-2090 
poste 2413

Adjoint(e) - Direction générale
Point de service : Caisse Desjardins de Manic-Outardes
N° de concours : R2112518
Date limite : 17 décembre 2021

La personne titulaire soutient le directeur général et tous les gestionnaires 
de la Caisse Desjardins de Manic-Outardes dans la réalisation de différentes 
activités de soutien administratif et de secrétariat. À cet effet, elle collabore 
à la planification et à la coordination des activités de gestion.

Responsabilités principales
•  Soutenir le directeur général et les gestionnaires de la Caisse dans la 

gestion et le suivi de leurs agendas, de leurs appels, de leurs courriels et 
de leur courrier.

•  Coordonner la livraison de différents dossiers destinés au comité de 
gestion, au conseil d’administration, au conseil de surveillance et de 
déontologie ou à tout autre comité.

•  Préparer et assister à diverses rencontres, notamment celles du comité 
de gestion et du conseil d’administration. Rédiger les comptes rendus, les 
procès-verbaux et assurer la prise en charge des suivis qui en découlent.

•  Participer à l’organisation logistique de différents événements 
(ex. : réunions d’équipe, comités, assemblées, formations, conférences 
téléphoniques, déplacements, activités de relations publiques).

•  Apporter un soutien à la réalisation de certaines activités de 
communication interne à la Caisse (ex. : rencontres d’employés, assemblée 
générale annuelle, assemblée spéciale).

•  Assurer la gestion documentaire et la mise à jour des dossiers liés aux 
différents secteurs (ex. : classement, épuration et conservation), et ce, 
selon les pratiques et règles en vigueur.

Profil recherché
•  Diplôme d’études professionnelles dans une discipline appropriée
•  Un minimum de trois ans d’expérience pertinente
Veuillez noter que d’autres combinaisons de formation et d’expérience 
pertinentes pourraient être considérées
•  Pour les postes vacants disponibles au Québec, veuillez noter que la 

connaissance du français est nécessaire

Pour vivre l’expérience, joins-toi à la grande famille Desjardins. 
desjardins.com/carrieres

On ne travaille pas 
chez Desjardins. 
On grandit avec Desjardins.

Nuance.

CAMELOTS RECHERCHÉS

DISTRIBUTION LE MERCREDI  

418 960-2090, poste 2413

Saviez-vous que 40 % de la distribution de notre  
journal est faite par des retraités actifs ? 

Les raisons principales sont :  
la mise en forme ou un revenu d’appoint.

COM
BLÉ

E

APPEL D’OFFRES  

Appel d’offres ACH600-107  
FOURNITURE DE PRODUITS CHIMIQUES POUR LE TRAITEMENT  

DE L’EAU POTABLE POUR L’ANNÉE 2022  
 
La Ville de Sept-Îles demande des soumissions pour la fourniture de produits chimiques, 
lesquels seront utilisés pour le traitement de l’eau potable. 
 
DOCUMENTS : 
Les documents d’appel d’offres sont disponibles sur le site Internet du système  
électronique d’appel d’offres (SEAO) à l’adresse suivante www.seao.ca. 
 
CONDITIONS : 
La soumission doit être déposée en un (1) original seulement et doit être accompagnée 
d’une garantie de soumission sous forme de chèque visé, chèque certifié,  
mandat-poste ou traite bancaire d’un montant variant en fonction des items pour 
lesquels une soumission est déposée.  
 
Ladite garantie de soumission doit être présentée sous la forme d’un (1) seul chèque 
visé, certifié, d’une (1) seule traite bancaire ou d’un (1) seul mandat-poste, et 
ce, pour l’ensemble des items visés par la soumission déposée et représentant le montant 
total de la garantie de soumission requise.   
 
DATE DE RÉCEPTION : 
Les soumissions devront être reçues sous enveloppe cachetée portant la mention « APPEL 
D’OFFRES ACH600-107 – FOURNITURE DE PRODUITS CHIMIQUES POUR LE  
TRAITEMENT DE L’EAU POTABLE POUR L’ANNÉE 2022 » au Service du greffe situé à 
l’hôtel de ville, 546, avenue De Quen, Sept Îles (Québec) G4R 2R4, avant 15 heures, le 
mardi 16 novembre 2021.  
 
Les soumissions seront ouvertes publiquement dans la salle du conseil municipal, dans 
les minutes suivant l’heure limite de réception. 
 
La Ville de Sept-Îles se réserve le droit de n’accepter ni la plus basse ni aucune des  
soumissions reçues. 
 
DONNÉ À SEPT-ÎLES, ce 14e jour du mois d’octobre 2021. 
 
Me VALÉRIE HAINCE, OMA 
Greffière 

Sept-Îles, le 7 octobre 2021 – La Corporation de Transport Adapté de  
Sept-Îles Inc. désire inviter ses membres et usagers de tous les services 
de transport en commun, soit les services Transport Adapté, Taxibus et 
Interbus, de la tenue de son assemblée générale annuelle qui aura lieu le 
mardi, 26 octobre 2021 à 19 h, au gymnase (sous-sol) de la Maison Alouette 
(MOCSI), au 652, avenue De Quen à Sept-Îles.   
 
Nous cherchons des gens motivés, passionnés et créatifs afin de combler 
deux (2) postes vacants. Si vous êtes intéressés à vous joindre à notre 
équipe, veuillez envoyer votre candidature, CV et lettre de motivation, 
avant le 22 octobre à 20 h 59 à taxibus@globetrotter.net. 
 
Tout en respectant les consignes, on continue à se protéger ! 
 
Nous vous attendons en grand nombre !  
 
Sylvie St-Pierre, directrice 
Tél : 418 962-7111 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
ANNUELLE
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Sept pompiers forestiers de 
la Côte-Nord et 40 de  
leurs collègues déployés au 
combat des feux de forêt  
en Australie au cours de 
l’hiver 2019-2020 viennent 
d’être honorés dans le cadre 
de la Journée nationale  
de reconnaissances des 
pompiers et pompières. 

Charlotte Paquet 

Lors d’une cérémonie tenue 
le dimanche 10 octobre à 
Québec, le ministère de la 
Sécurité publique du 
Québec a décerné une 
Médaille pour acte méritoire 
à 46 employés de la Société 

de protection des forêts  
contre le feu (SOPFEU),  
tandis qu’une autre 
employée a reçu une 
Citation de reconnaissance 
pour avoir facilité leur travail 
lors de cette mission en sol 
australien. 

Samuel Cardinal, Dave 
Pageau et Peter Langlais, de 
Baie-Comeau, Francis 
Gauthier et Christian Bégin, 
de Sept-Îles, ainsi que 
Vincent Bisson et Gabriel 
Thibault, de Havre-Saint-
Pierre font partie des 
sapeurs déployés à l’autre 
bout du monde au tout 
début de l’année 2020 tout 

juste avant que la pandémie 
de COVID-19 frappe la  
planète. 

Dans un communiqué, la 
SOPFEU se dit très fière  
de cette reconnaissance à 
l’égard de ses pompiers.  

Elle rappelle aussi que cette 
mission outre-mer était une 
première pour elle.  

« Planifier et organiser un tel 
déploiement hors saison 
était d’ailleurs tout un défi 
pour le personnel de la 
SOPFEU. Il a fallu rappeler 
les pompiers forestiers au 
travail en plein mois de 

décembre alors que bon 
nombre d’entre eux vaquent 
à d’autres occupations en 
cette période de l’année. » 

Sans le travail de toute 
l’équipe de la SOPFEU, 
notamment les gens affectés 
au rappel des pompiers, à la 
logistique et à la planifica-
tion, la mission n’aurait 
jamais pu avoir lieu, rappelle 
l’organisme.

Mission en Australie : Québec honore 
sept pompiers forestiers nord-côtiers

APPEL D’OFFRES  

Appel d’offres ING-2021-7500  
RÉFECTION DE LA MARQUISE DU CENTRE SOCIO-RÉCRÉATIF  

À SEPT-ÎLES  
 
La Ville de Sept-Îles requiert des soumissions pour les travaux de réfection de la marquise 
du Centre socio-récréatif conformément aux plans et devis fournis en annexe et préparés 
par la firme DMG Architecture. Les travaux seront réalisés selon l’une de ses options : 
 
4 Option A : Amincir l’aspect de la marquise en réduisant la hauteur 
4 Option B : Conserver la hauteur du parement à remplacer 
 
DOCUMENTS : 
Les documents d’appel d’offres sont disponibles sur le site Internet du système  
électronique d’appel d’offres (SEAO) à l’adresse suivante www.seao.ca. 
 
CONDITIONS : 
La soumission doit être déposée en un (1) original seulement et doit être accompagnée 
d’une garantie de soumission sous forme de chèque visé, chèque certifié, mandat-
poste ou traite bancaire d’un montant de quinze mille dollars (15 000 $). 
 
DATE DE RÉCEPTION : 
Les soumissions devront être reçues sous enveloppe cachetée portant la mention « APPEL 
D’OFFRES ING-2021-7500 – RÉFECTION DE LA MARQUISE DU CENTRE SOCIO- 
RÉCRÉATIF À SEPT-ÎLES » au Service du greffe situé à l’hôtel de ville, 546, avenue  
De Quen, Sept-Îles (Québec) G4R 2R4, avant 15 heures, le mardi 16 novembre 2021.  
 
Les soumissions seront ouvertes publiquement en présence de deux (2) témoins,  
dans les minutes suivant l’heure limite de réception. 
 
La Ville de Sept-Îles se réserve le droit de n'accepter ni la plus basse ni aucune des  
soumissions reçues. 
 
DONNÉ À SEPT-ÎLES, ce 14e jour du mois d’octobre 2021. 
 
Me VALÉRIE HAINCE, OMA 
Greffière 

APPEL D’OFFRES  

Appel d’offres ING-2021-2200  
TRAVAUX DE RÉAMÉNAGEMENT DU NOUVEAU BÂTIMENT  

DE LA SPCA ET CONSTRUCTION DU CHENIL  
 
La Ville de Sept-Îles requiert des soumissions pour la réalisation des travaux de  
réaménagement du nouveau bâtiment de la SPCA et la construction du chenil à  
Sept-Îles, le tout conformément aux documents préparés par les firmes DMG architecture, 
Ultragen et TR3E. 
 
DOCUMENTS : 
Les documents d’appel d’offres sont disponibles sur le site Internet du système  
électronique d’appel d’offres (SEAO) à l’adresse suivante www.seao.ca. 
 
CONDITIONS : 
La soumission doit être déposée en un (1) original seulement et doit être accompagnée 
d’une garantie de soumission sous forme de chèque visé, chèque certifié,  
mandat-poste, traite bancaire ou cautionnement de soumission d’un montant 
équivalent à dix pour cent (10 %) de la valeur totale de la soumission (excluant 
les taxes). 
 
DATE DE RÉCEPTION : 
Les soumissions devront être reçues sous enveloppe cachetée portant la mention « APPEL 
D’OFFRES ING-2021-2200 – TRAVAUX DE RÉAMÉNAGEMENT DU NOUVEAU  
BÂTIMENT DE LA SPCA ET CONSTRUCTION DU CHENIL » au Service du greffe situé à 
l’hôtel de ville, 546, avenue De Quen, Sept-Îles (Québec) G4R 2R4, avant 15 heures,  
le mardi 16 novembre 2021.  
 
Les soumissions seront ouvertes publiquement en présence de deux (2) témoins,  
dans les minutes suivant l’heure limite de réception. 
 
La Ville de Sept-Îles se réserve le droit de n’accepter ni la plus basse ni aucune des  
soumissions reçues. 
 
DONNÉ À SEPT-ÎLES, ce 14e jour du mois d’octobre 2021. 
 
Me VALÉRIE HAINCE, OMA 
Greffière 

LES MARÉES 
SEPTÎLES 

Source : Pêches et Océans Canada

l’Hebdo 
quotidien

418 960-2090

2021-10-20 (mercredi) 

HAE                   (m)                 (pi) 

02:18                2.6                  8.5 

08:21                0.4                  1.3 

14:29                2.8                  9.2 

20:48                0.2                  0.7 

2021-10-21 (jeudi) 

HAE                   (m)                 (pi) 

02:53                2.5                  8.2 

08:51                0.4                  1.3 

15:01                2.8                  9.2 

21:25                0.3                  1.0 

2021-10-22 (vendredi) 

HAE                   (m)                 (pi) 

03:26                2.4                  7.9 

09:19                0.5                  1.6 

15:32                2.8                  9.2 

22:00                0.3                  1.0 

2021-10-23 (samedi) 

HAE                   (m)                 (pi) 

03:59                2.3                  7.5 

09:47                0.6                  2.0 

16:04                2.8                  9.2 

22:36                0.4                  1.3 

2021-10-24 (dimanche) 

HAE                   (m)                 (pi) 

04:32                2.2                  7.2 

10:15                0.6                  2.0 

16:36                2.7                  8.9 

23:12                0.6                  2.0 

2021-10-25 (lundi) 

HAE                   (m)                 (pi) 

05:05                2.1                  6.9 

10:44                0.7                  2.3 

17:11                2.7                  8.9 

23:51                0.7                  2.3 

2021-10-26 (mardi) 

HAE                   (m)                 (pi) 

05:42                1.9                  6.2 

11:16                0.9                  3.0 

17:51                2.5                  8.2



42
 | 

Le
 m

er
cr

ed
i 2

0 
o

ct
o

b
re

 2
02

1 
| L

e 
N

o
rd

-C
ô

tie
r

Je lis, 
donc j’achète  

chez des  
commerçants  

locaux

l e n o r d - c o t i e r . c o m

stephanie@CliniqueSommeilBeaulieu.com 
1656, boul. Laflèche 

Baie-Comeau (Québec) G5C 1C9  
 

Des questions? 418 296-0300

Faites-nous parvenir votre  

CV dès maintenant!

OFFRES D'EMPLOI

ADJOINTE ADMINISTRATIVE 
 
COMPÉTENCES DEMANDÉES :  
Expérience en secrétariat médical. 
Bon français écrit et un avantage de parler anglais. 
 
Temps partiel 3 jours/semaine 
(mardi au jeudi 10 h à 19 h) 
Lieu de travail : Baie-Comeau 
 

INHALOTHÉRAPEUTE 
 
DESCRIPTION :  
L’inhalothérapeute est responsable de l’enseignement et de 
l’éducation des patients tant au niveau du dépistage que du 
traitement de l’apnée du sommeil : étude de sommeil, instal-
lation, suivi postinstallation ainsi que le support professionnel 
afin d’assurer la réussite du traitement par pression positive. 
 
COMPÉTENCES DEMANDÉES :  
Au moins un an d’expérience en apnée du sommeil, préféra-
blement en milieu privé. Connaissances en informatique,  
entregent, autonomie et aimer travailler avec le public. 
 
Temps plein 3 jours de 12 h/semaine 
(mardi au jeudi 7 h à 19 h) 
Lieu de travail : Baie-Comeau 
 
Les candidats désirant postuler doivent être membres en règle de 
l'Ordre des inhalothérapeutes du Québec.

Nous vous avisons que  
l’Assemblée Générale Annuelle 
du Club Les Joyeux Retraités 
aura lieu le 24 octobre 2021  

à 19 h dans la grande salle du  
Rendez-vous des Aînées au 

286, rue Humphrey.  
Nous vous attendons en  

grand nombre.  
Merci!

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
ANNUELLE
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La Classique du printemps, 
en automne, s’amorce jeudi 
(ST) Les deux arénas de l’avenue Jolliet à Sept-Îles seront 
les lieux d’un premier tournoi de hockey en plusieurs 
mois du 21 au 23 octobre. La Classique du printemps, 
version automnale, affiche d’ailleurs plus que complet. 

L’organisation, qui avait fixé la barre à 24 formations maxi-
mum, a revu son tir. Elle a accepté quatre clubs de plus.  

« On a dû refuser pas loin de dix équipes », a fait savoir 
Yannick Landry, co-responsable de la Classique du prin-
temps… à l’automne.  

Sur les quelque 30 équipes inscrites, une proviendra 
pour une première fois des Îles de la Madeleine, plus pré-
cisément de Havre-Aubert. Elle évoluera en classe 
Intermédiaire.  

Les sept autres clubs de cette catégorie, quatre de  
Sept-Îles, deux de Havre-Saint-Pierre et un de Port-Cartier, 
se classeront dans le A ou dans le B selon l’issu de leur 
première partie.  

« Il y a vraiment du bon hockey à prévoir dans l’Inter », a 
lancé Landry. 

La classe Amicale sera celle avec le plus d’équipes, soit 
seize, avec la même formule que la catégorie 
Intermédiaire. Quatre formations se disputeront les  
honneurs de la classe Vétérans 40 et +.  

La conclusion de la Classique des 21, 22 et 23 octobre se 
fêtera le samedi soir à la Microbrasserie La Compagnie.  

« Une chose est sûre, le monde a hâte de jouer », a  
conclu Yannick Landry.  

Une Grande marche  
qui vaut bien des pilules 

(ST) Quelque cent personnes ont fait fit d’une température automnale samedi matin, suivant 
la recommandation des médecins de faire de l’activité physique. Elles étaient de l’événe-
ment de Port-Cartier de la Grande marche du Défi Pierre Lavoie. 

« On est content de la participation. Les gens ont l’air d’avoir aimé ça. Après le confinement, c’était 
bien d’avoir une activité. C’est le premier événement communautaire qui rapprochait les gens et 
les familles », a fait savoir la Dre Annick Emond, appuyée par d’autres collègues médecins.  

Avant de se lancer pour la marche, les participants ont eu droit à un échauffement sous la 
direction de Samy Godin d’Énergie-Fit.  

Quelques-uns des marcheurs y sont allés de deux boucles du parcours qui empruntait le 
boulevard Portage-des-Mousses, la rue des Rochelois, le secteur de l’île McCormick/Café-
Théâtre Graffiti et le chemin des Îles. 

« Une marche comme ça, ça vaut bien des pilules », a mentionné le Dr Pierre Gosselin.  

Dre Annick Emond et Dr Pierre Gosselin ouvrent la Grande marche du Grand défi Pierre Lavoie à Port-Cartier. 
 

Le programme de dévelop-
pement hockey école 
(PDHÉ) Joé Juneau des  
écoles primaires de Uashat 
mak Mani-utenam est de 
retour sur la glace. Le  
coordonnateur Dany Gauvin 
et son assistant Emmanuel 
Fontaine accueillent 160 
jeunes pour l’année scolaire 
2021-2022. 

Sylvain Turcotte 

C’est un retour pour le  
programme après un arrêt 
d’un an en raison du con-
texte de la pandémie. Pour 
ne pas priver les jeunes qui 
auraient pu en bénéficier l’an 
passé, les responsables ont 
élargi l’offre aux élèves de 4e 
et 5e années, qui s’ajoutent 
ainsi aux 2e et 3e années.  

Ils sont quatre-vingt à l’école 

Johnny-Pilot et autant à 
l’école Tshishteshinu à avoir 
leur cours d’éducation  
physique, via le programme, 
à l’aréna Conrad-Parent pour 
ceux de Uashat et à l’aréna 
Mario-Vollant pour ceux de 
Mani-utenam.  

Dany Gauvin indique 
d’ailleurs que plus de la  
moitié des jeunes du 
Programme de développe-
ment hockey école Joé 
Juneau sont des filles. 

Depuis le début de l’année 
scolaire, les hockeyeuses et 
hockeyeurs ont eu droit à dix 
pratiques, avant celles de 
cette semaine. Les premiers 
entraînements ont surtout 
servi aux jeunes à retrouver 
la forme. Selon les semaines, 
c’est deux ou trois heures sur 
la glace. « On voit le progrès 

», a exprimé Dany Gauvin.  

« On a commencé avec un 
peu de retard en raison des 
équipements. Le secteur 
Éducation d’ITUM a fourni 
l’équipement à ceux et celles 
qui n’en avaient pas », a-t-il. « 
C’est reparti, en souhaitant 
que tout aille bien. L’objectif 
du programme demeure le 
même, soit la réussite sco-
laire et la rétention à l’école. 
Il y en qui vont à l’école, car 
ils aiment le hockey. »  

L’engouement pour le PDHÉ 
est tel que près de 75% des 
jeunes des deux écoles l’ont 
choisi pour leur cours d’édu-
cation physique. « On ne 
peut pas demander mieux. 
L’engouement grandit et 
Vikcy Lelièvre (directrice de 
l’éducation à ITUM) ne veut 
pas refuser de jeunes. ITUM 

croit vraiment au pro-
gramme et c’est pourquoi il a 
investi pour les quatrième et 
cinquième années. » 

M. Gauvin a mentionné que 

le programme sera étendu 
aux élèves de 6e année l’an 
prochain. Peut-être même au 
secondaire dans deux ans. « 
On devra former de nou-
veaux entraîneurs. »   

Le Programme de développement hockey école de 
Uashat mak Mani-utenam prend de l’ampleur

Le Programme de développement hockey Joé Juneau regroupe 160 jeunes  
de la 2e à la 5e année du primaire des écoles Johnny-Pilot (Uashat) et 
Tshishteshinu (Mani-utenam) 
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(ST) L’honneur du premier 
tournoi sur la route pour les 
porte-couleurs du Cégep  
de Sept-Îles depuis la saison 
2019-2020 est revenu à 
l’équipe de badminton. Les 
raquettes des Voyageurs se 
trouvaient à Sherbrooke 
pour le premier tournoi  
de la Conférence Centre-du-
Québec. 

Seulement deux des protégés 
de l’entraîneur Alex Couture 
sont parvenus à sortir  
de la ronde préliminaire, 
cheminant ainsi vers les  
éliminatoires.  

C’est notamment le cas de 
Jérémie Stea en division 1. 
Auteur d’une fiche parfaite 
dans son pool, il a poursuivi 
sa route vers la demi-finale 
après une victoire contre  
un porte-couleur du Cégep 
de Sherbrooke. C’est 
d’ailleurs un représentant du 
collège hôte qui l’a vaincu 
dans le carré d’as.    

En division 2, Félix Gauthier, 
qui n’a perdu qu’une partie 
en quatre affrontements en 
préliminaires, a été battu au 

premier tour éliminatoire.  

Toujours du côté masculin, 
en division 1, Olivier Dion 
est passé bien près d’accé-
der aux matchs éliminatoi-
res. Il a présenté un dossier 
de deux victoires et deux 
revers. Charles-Édouard 
Leclerc et Raphaël Lelièvre 
ont baissé pavillon à chacun 
de leurs duels. Pour les 
autres Voyageurs de la  
division 2, Léo Versepuech a 
conclu avec une fiche de 
0,500, avec deux victoires et 
autant de défaites. Valentin 
Gomez et Émilien Chartrez 
n’ont pas gagné de parties.  

Du côté féminin, Seren 
Sozer, Naomie Richard et 
Jeanne Saint-Cast ont connu 
le même sort.  

« Je suis fier des joueurs. 
Nous avons obtenu de  
bons résultats, même avec 
une jeune équipe en termes 
d’expériences. Les prochains 
tournois et les prochaines 
années s’annoncent promet-
teurs. À noter que l’équipe 
compte cinq athlètes prove-
nant de la France et qu’ils et 

elles ont seulement un  
mois de pratiques. Ils n’ont 
jamais joué au badminton 
auparavant », a fait savoir 
l’entraîneur des Voyageurs, 
Alex Couture.  

Ils pourront tous se repren-
dre au prochain tournoi 
prévu le 14 novembre à 
Granby. Ce sera un tournoi 
de double (féminin, mascu-
lin et mixte).  

Les Voyageurs frappent le volant 

Les porte-couleurs des Voyageurs du Cégep de Sept-Îles en badminton, 
Valentin Gomez, Raphaël Lelièvre, Emilien Chartrez, Léo versepuech, Jeanne 
Saint-Cast, Naomie Richard, Félix Gauthier, Seren Sozer, Charles-Édouard 
Leclerc Jéremie Stea, Olivier Dion et Alex Couture (entraîneur).  
Photo courtoisie 

En volleyball féminin, les Voyageurs de l’entraîneur-chef 
Christian Noël disputent une série de matchs « home and 
home » cette fin de semaine face aux Trappeurs du Cégep 
de Baie-Comeau. Les Septiliennes accueilleront leurs riva-
les nord-côtières le 24 octobre, dès 13h, au lendemain 
d’un affrontement dans la Manicouagan. 

Seule la formation juvénile 
du Husky football de  
Jean-du-Nord/Manikoutai 
de Sept-Îles a pris la  
direction du Saguenay en fin 
de semaine. Tout comme 
lors de ses trois sorties  
précédentes de sa saison 
2021, elle est repartie avec 
la victoire en poche. 

Sylvain Turcotte 

Le Husky a gagné un  
troisième match en autant 
d’affrontements cette saison 
avec un gain de 23-8 samedi 
sur le terrain de l’UQAC. Il a 
porté le dernier coup de 
grâce à ses rivaux des 
Faucons de la Polyvalente la 
Porte-du-Nord de Chibou-
gamau avec un touché dans 
les dernières minutes. 

« Ce fut un match assez 
serré. Chibougamau joue 
solide et pesant. Ç’a été un 
match difficile avec les  

conditions de la météo 
(pluie). C’était du football 
d’automne », a mentionné 
l’entraîneur Luc Turner.  

Samuel Boudreau (course  

de 3 verges), Thomas 
Deschênes (10 verges - passe 
du quart Théo Rushworth) et 
Édouard Marcoux (course  
de 9 verges) ont inscrit les 
touchés du Husky.  

En défensive, Thomas Lebel 
et Jérémie Bisson se sont 
démarqués avec respective-
ment sept et cinq plaqués. 
Bisson a aussi deux sacs du 
quart, Lebel un. Raphaël Cyr 

a réussi une interception.  

Pause méritée  

La formation juvénile profite-
ra d’un congé cette fin de 
semaine. Il renouera avec 
l’action que le 30 octobre 
face aux Mustangs de l’école 
O d y s s é e / D o m i n i q u e -
Racine, un rival qu’il a vaincu 
30-0 le 9 octobre.  

« Cette semaine de pause 
sera bienvenue. On a plu-
sieurs joueurs avec de petits 
bobos à soigner. Avec trois 
matchs en trois semaines, 
c’est là qu’on voit que le foot-
ball est un sport exigeant.  

De son côté, le Husky benja-
min, qui n’a pas eu à se présen-
ter au Saguenay en fin de 
semaine en raison du forfait 
des Alliés de l’école secon-
daire des Grandes-Marées de 
La Baie, joue samedi contre les 
Centurions de Saint-Félicien.  

Le Husky juvénile poursuit sa séquence 

Le Husky de Sept-Îles (chandail or) et les Faucons de Chibougamau se sont livré une véritable guerre de tranchées 
samedi. Photo Anne-Sophie Guay
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Fait à noter, le podium de la 
catégorie benjamin féminin 
est occupé par les mêmes 
filles que celui du Moustique 
féminin lors du dernier 
Championnat régional de 
cross-country, celui de 2019 
à la Station Gallix. Maude 
Lavoie Nadeau a remporté 
l’épreuve. Élisabeth Martin et 
Justine Blais se sont cepen-
dant échangé les places au 
classement.  

Au palmarès des bannières, 
les deux établissements de 
Baie-Comeau ont volé la 
vedette. L’école secondaire 
Serge-Bouchard en a décro-
chées quatre, celles du  
benjamin féminin, cadet 
féminin, cadet masculin et 

juvénile masculin. La poly-
valente des Baies a les deux 
autres, celles du benjamin 
masculin et du juvénile 
féminin. 

Selon Julie Bernier du RSEQ 
Côte-Nord, une douzaine 
de jeunes devraient pren-
dre part au Championnat 
provincial du 23 octobre, 

organisé par l’école secon-
daire régionale Héritage, 
sur les sentiers du  
parc Michel-Chartrand de 
Longueuil.   

(ST) Il faisait bon de voir les 
étudiants-athlètes du pri-
maire en compétition le 
samedi matin du 16 octobre 
au Stade Holliday de Sept-
Îles. Qu’ils aient franchi 
l’arche d’arrivée en première 
place ou en vingt-cin-
quième, les jeunes étaient 
bien souriants pour le cross-
country local réunissant les 
écoles de Sept-Îles et Mani-
utenam. 

Le nouveau directeur du 
RSEQ Côte-Nord, Éric 
Boucher, était bien heureux 
de voir bon nombre de jeu-
nes du primaire en action. « 
Je suis content, c’était le test 
pour lancer la saison. C’était 

le fun de voir les étudiants-
athlètes sur le terrain. 
Chapeau à l’organisation. » 

Ils étaient près de 215 sur la 
ligne de départ au total des 
quatre catégories sur les 250 
inscriptions. Les huit écoles 
primaires de Sept-Îles du 
Centre de services scolaire 
du Fer étaient au rendez-
vous tout comme l’école 
Flemming et l’école 
Tshishteshinu de Mani-ute-
nam. 

« Ça s’est bien passé. Tout le 
monde a collaboré. Les 
parents étaient admis, mais 
ils devaient porter le masque 
lors des déplacements », a 

indiqué le coordonnateur de 
l’événement, Dave Pineault, 
appuyé par ses collègues 
enseignants en éducation 
physique et à la santé des 
différentes écoles partici-
pantes. 

Il s’est dit très satisfait de ce 
premier événement rassem-
bleur en plusieurs mois. 
Dans le contexte actuel, le 
cross-country local s’est 
associé au RSEQ Côte-Nord 
pour faciliter l’ensemble des 
mesures sanitaires et des 
autorisations de la Santé 
publique.  

Résultats complets - Facebook 
Cross-country RSEQCN 

Les jeunes du primaires courent avec le sourire
Médaillés pour chacune des catégories 

 
Catégorie Colibri féminin (3e/4e année) (1 km) 
Or : Rose Élie (Camille-Marcoux) 04:01 
Argent : Clara-Jane Harvey (Camille-Marcoux) 04:04 
Bronze : Danaë Boudreau (Marie-Immaculée) 04:06 
 
Catégorie Colibri masculin (3e/4e année) (1 km) 
Or : Samuel Rioux-Mazerolle (Gamache) 03:28 
Argent : Samuel Lafrance (Mgr-Blanche) 03:30 
Bronze : Vincent Verret (Gamache) 03:40 
 
Catégorie Moustique féminin (5e/6e année) (2 km) 
Or : Laura-Lee Marcoux (Gamache) 06:57 
Argent : Annabelle Cormier (Maisonneuve) 07:02 
Bronze : Leyia Chiasson (Flemming) 07:24 
 
Catégorie Moustique masculin (5e/6e année) (2 km) 
Or : Léo Philippon (Du Boisé) 06:32 
Argent : Yoan Déraps (Gamache) 06:33 
Bronze : Nathan Sergerie (Du Boisé) 06:39 

Le Réseau du sport étudiant 
du Québec (RSEQ) Côte-
Nord peut dire « enfin! ». Un 
premier championnat régio-
nal a eu lieu après plusieurs 
mois dimanche à Essipit. 
C’était celui de cross-coun-
try pour les étudiants-athlè-
tes d’une dizaine d’écoles 
secondaires de la région. 

Sylvain Turcotte 

Pas moins de 180 jeunes ont 
pris part à ce premier cham-
pionnat régional après tous 
les bouleversements de la 
pandémie.  

Ils provenaient de la polyva-
lente des Berges des 
Bergeronnes, de l’école Notre-
Dame-du-Sacré-Cœur de 
Sacré-Cœur, de la polyvalente 
des Rivières de Forestville, de 
la polyvalente des Baies  
de Baie-Comeau, de l’école 
secondaire Serge-Bouchard 
(ESSM) de Baie-Comeau,  
des écoles Jean-du-Nord/ 
Manikoutai de Sept-Îles, de 
l’école Teueikan de Mingan, 
de l’école Monseigneur-Labrie 
de Havre-Saint-Pierre et de la 
polyvalente Horizon-Blanc de 
Fermont.   

Si la pluie était de la partie 
au moment de la visite du 
parcours, elle s’est arrêtée 
pour le début des courses.  

Le RSEQ Côte-Nord revit  
avec un premier championnat régional 

Des coureuses de la catégorie benjamin féminin se préparent pour le départ. Photo courtoisie

Catégorie Benjamin féminin (3 km) 
Or : Maude Lavoie-Nadeau (PDB, Baie-Comeau)  00:13:07 
Argent : Elisabeth Martin (ESSB, Baie-Comeau)  00:13:10 
Bronze : Justine Blais (PDB, Baie-Comeau)  00:13:36 
 
Catégorie Benjamin masculin (3 km) 
Or : Machiel Talbot (PDB, Baie-Comeau)  00:12:34 
Argent : Maxim Lafrance (JDN/Manik, Sept-Îles)  00:12:36 
Bronze : Laurent Pelletier (ESSB, Baie-Comeau)  00:13:19 
 
Catégorie Cadet féminin (4 km) 
Or : Ana Racine (PDB, Baie-Comeau)  00:18:21 
Argent : Eve Cimon (PDB, Baie-Comeau)  00:18:41 
Bronze : Talie Auclair (Horizon-Blanc, Fermont)  00:19:18 
 
 

Catégorie Cadet masculin (4 km) 
Or : Ignacio Marono Pascalin (ESSB, Baie-Comeau)  00:14:55 
Argent : Éloi Larouche (Poly des Berges, Bergeronnes)  00:16:12 
Bronze : Zakary Vignola (PDB, Baie-Comeau)  00:16:18 
 
Catégorie Juvénile féminin (6 km) 
Or : Mia Jomphe (Mgr-Labrie, Havre-Saint-Pierre)  00:33:08 
Argent : Livia Ouellet (ESSB, Baie-Comeau)  00:33:53 
Bronze : Cloé Tremblay (ESSB, Baie-Comeau)  00:34:13 
 
Catégorie Juvénile masculin (6 km) 
Or : Nassim Naili (Mgr-Labrie, Havre-Saint-Pierre)  00:24:15 
Argent : Liam Simard (PDB, Baie-Comeau)  00:24:43 
Bronze : Éliot Tremblay (ESSB, Baie-Comeau)  00:28:16 
 
Résultats complets au www.gestionspact.ca/ 

Médaillés du Championnat régional de cross-country 
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La Fondation Loisir Côte-
Nord profitera d’un nouveau 
partenariat historique avec 
les six MRC de la région, une 
mission commune pour son 
assemblée. Ce sont les étu-
diants-athlètes et jeunes 
artistes nord-côtiers qui en 
sortiront gagnants. 

C’est un montant de 30 000$ 
par année que remettra 
l’ensemble des MRC du terri-
toire nord-côtier à la 
Fondation, entente en place 
pour les trois prochaines 
années.  

Cette somme s’ajoute aux 
autres sources majeures de 
financement de la Fondation, 
soit son Tournoi de golf en 
partenariat avec le Drakkar 
de Baie-Comeau, le Bières et 
Saucisses ainsi que la Grande 
Soirée Fromages et Vins.   

Ce nouveau partenariat 
annoncé le 13 octobre 
assure une diversité dans les 
moyens de financement de 
la Fondation.  

Ces 30 000$ par année vien-
dront bonifier les montants 
remis en bourses aux étu-
diants-athlètes et artistes de 
la Côte-Nord. 

« Notre mission est d’amasser 
et administrer un fonds au 
bénéfice de nos jeunes. Nous 
sommes fiers du soutien que 
nous offrons aux jeunes de la 

Côte-Nord. Les bourses remi-
ses annuellement permettent 
de reconnaitre le talent de 
chez nous et d’encourager 
les athlètes dans la poursuite 
de leurs objectifs sportifs et 
personnels », mentionne le 
président de la Fondation, 
Alain Lapierre.  

Il a d’ailleurs indiqué que le 
contexte de la pandémie 
n’avait pas eu d’enjeu sur la 
Fondation, soutenant que le 
Fromages et Vins, version à 
domicile de 2019, avait per-
mis une récolte équivalente 
aux éditions précédentes. 

Les bourses sont remises 
chaque année lors du Gala 
Méritas de Loisir et Sport 
Côte-Nord, de même qu’aux 
lauréats de la finale régio-
nale de Secondaire en spec-
tacle. Cette aide leur permet 
de poursuivre leurs ambi-
tions et de rayonner à plus 
grande échelle. Bon an mal 
an, c’est près de 50 000$ en 
bourses par année. 

Dans le contexte où les jeu-
nes sportifs et artistes de la 
région doivent souvent com-
poser avec des contraintes 
et des besoins différents des 
grands centres, l’entente 
contribuera donc à accroître 
le support de leur dévelop-
pement. 

« Ainsi, plusieurs pourront 
continuer de faire rayonner 
notre belle région et être de 
fier ambassadeur de nos 
milieux respectif. Merci aux 
élus de l’ensemble des six ter-
ritoires de la Côte-Nord, 
grâce à votre support cela 
permettra à nos jeunes de 
viser les plus hauts sommets 
», renchérit M. Lapierre, qui 
parle du développement de 
la relève, de l’excellence, de la 
fierté et des ambassadeurs. 

La Fondation Loisir Côte-
Nord a distribué pour  
plus de 260 000$ en  

bourses depuis 2015, 
répartis en près de 460 
récipiendaires.  

La Fondation Loisir Côte-Nord reçoit un appui 
de taille de l’ensemble des MRC de la région 

Les étudiants-athlètes et artistes de Secondaire en spectacle de la région profiteront de la nouvelle entente entre la Fondation Loisir Côte-Nord et l’ensem-
ble des MRC du territoire nord-côtier. Photo courtoisie  

D’autres ententes à venir 
(ST) Le directeur général de Loisir et Sport Côte-Nord et 
membre du conseil d’administration de la Fondation 
Loisir Côte-Nord a indiqué que son organisme continue à 
travailler sur d’autres ententes. 

Pierre LeBreux a mentionné qu’une campagne corpora-
tive a été mise sur pied dans les derniers mois pour ajou-
ter de nouveaux volets. « Il faut se diversifier. »  

M. LeBreux travaille également sur une nouvelle entente 
avec les MRC pour le développement du transport. Les 
détails devraient être connus dans les prochaines semai-
nes, prochains mois. La balle est dans le camp du minis-
tère pour le moment.  

Sylvain Turcotte 
s.turcotte@lenord-cotier.com

Ce qu’ils ont (aussi) dit

« Ce sont des bourses pour l’ensemble du 
territoire. On veut un sentiment Côte-Nord. 
On est une région atypique et il faut se 
démarquer pour notre jeunesse, soutenir 
nos gens encore mieux. »  
 

— Alain Lapierre,  
président de la Fondation Loisir Côte-Nord

« (Avec ce partenariat), la région en sort juste 
plus forte à chacune des occasions. »  
 

— Réjean Porlier,  
maire de Sept-Îles 

« On veut répondre aux besoin du nombre 
d’athlètes et artistes grandissant. On veut les 
faire rayonner peu importe d’où ils viennent 
sur la Côte-Nord »  

— Alain Lapierre
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Inscriptions : Jusqu’au 22 octobre 2021, 23 h 59 
Pour s’inscrire : www.lenord-cotier.com/pool. Lors de votre inscription, vous devez donner votre nom complet, adresse courriel et numéro 
de téléphone.  Une seule inscription par participant, peu importe le nombre d’adresses électroniques fournies. Âge minimum : 14 ans (en 
date du 22 octobre 2021).Toute inscription multiple, incomplète ou présentant de faux renseignements sera annulée et ne donnera pas 
droit à la chance de gagner un prix. 
 
Le classement des participants sera mis à jour quotidiennement et pourra être consulté en ligne via le www.lenord-cotier.com/pool.  
Le top 10 du classement sera également publié à quelques reprises durant la saison dans nos journaux. 

Attaquants et défenseurs 
1 but :1 point (défenseur : 2 points) 
1 passe : 1 point 
1 but gagnant : 1 point boni 
1 but en prolongation : 1 point boni 
1 tour du chapeau : 3 points bonis 
But en avantage numérique : 1 point boni 
But en désavantage numérique : 1 point boni

Bris d’égalité 
En cas d’égalité entre deux ou plusieurs participants, le plus petit nombre de parties jouées sera le premier facteur considéré. Le  
deuxième critère sera le plus grand nombre de buts marqués. Les statistiques utilisées seront celles traitées et mises à jour par le site 
www.poolexpert.com.

ÉCHANGES  |  ÉCHANGES  |  ÉCHANGES  |  ÉCHANGES  |  ÉCHANGES  |  ÉCHANGES  
Il y aura deux périodes d’échange durant la saison. Vous pourrez alors échanger un joueur d’une ronde pour un autre de la même ronde. 
Les points que vous avez accumulés depuis le début de la saison avec le joueur qui sera échangé seront conservés. Seulement les points 
que le nouveau joueur fera à partir de la transaction seront ajoutés aux points totaux du concurrent. 
Périodes d’échange : 
Première période : 1er novembre 2021 au 31 décembre 2021 (***deux joueurs***) 
Deuxième période : 1er janvier 2022 au 28 février 2022 (***deux joueurs***) 
Note : Pour que vous ayez le droit d'effectuer un échange, vous devez spécifier votre adresse courriel dans votre profil et vous 
devez vous connecter avec la même adresse électronique et non pas avec l'accès rapide.

Les grands prix seront octroyés à la fin de la saison régulière de la LNH (dernier soir prévu de matchs : 29 avril 2022), selon le nombre total de points obtenus par 
les choix constitués par l’ensemble des participants. La date de fin du concours peut varier selon le calendrier de la LNH. Les gagnants seront avisés par téléphone 
ou Messenger et recevront également une confirmation par courriel de leur prix. Ils auront un maximum de 30 jours pour réclamer leur prix. La liste des gagnants 
du concours sera publiée dans le Journal Le Nord-Côtier et dans le Journal Le Manic. Les prix ne sont ni monnayables, ni échangeables. Ils peuvent être 
transférés. Les employés des journaux des Éditions Nordiques (Le Nord-Côtier/Le Manic/Le Haute-Côte-Nord/Le Charlevoisien) ainsi que ceux 
du bureau administratif des Éditions Nordiques ne sont pas admissibles au concours. 

ATTAQUANTS DÉFENSEURS

GARDIENS

RONDE 1 
    Leon Draisaitl (Edmonton) 

    Nikita Kucherov (Tampa Bay) 

    Nathan MacKinnon (Colorado)  

    Connor McDavid (Edmonton) 

RONDE 2 
    Aleksander Barkov (Floride) 

    Mitchell Marner (Toronto) 

    Artemi Panarin (New York Rangers) 

    Mikko Rantanen (Colorado) 

RONDE 3 
    Jonathan Huberdeau (Floride) 

    Patrick Kane (Chicago) 

    Brad Marchand (Boston) 

    David Pastrnak (Boston)  

 

RONDE 4 
    Sidney Crosby (Pittsburgh) 

    Evgeni Malkin (Pittsburgh) 

    Auston Matthews (Toronto) 

    Brayden Point (Tampa Bay) 

RONDE 5 
    Sebastian Aho (Caroline) 

    Mark Scheifele (Winnipeg) 

    Steven Stamkos (Tampa Bay) 

    Mika Zibanejad (New York Rangers) 

RONDE 6 
    Alex DeBrincat (Chicago) 

    Kyle Connor (Winnipeg) 

    Gabriel Landeskog (Colorado) 

    Elias Petterson (Vancouver) 

RONDE 7 
    Brock Boeser (Vancouver) 

    Kirill Kaprizov (Minnesota)  

    Elias Lindholm (Calgary) 

    Andrei Svechnikov (Caroline) 

RONDE 8 
    Cole Caufield (Montréal) 

    Alexis Lafrenière (New York Rangers) 

    Tim Stüzle (Ottawa) 

    Trevor Zegras (Anaheim) 

RONDE 10 
    John Carlson (Washington) 

    Adam Fox (New York Rangers) 

    Victor Hedman (Tampa Bay) 

    Cale Makar (Colorado) 

RONDE 11 
    Tyson Barrie (Edmonton) 

    Roman Josi (Nashville) 

    Kris Letang (Pittsburgh) 

    Morgan Rielly (Toronto) 

 

RONDE 12 
    Thomas Chabot (Ottawa) 

    Aaron Ekblad (Floride) 

    Quinn Hugues (Vancouver) 

    Seth Jones (Chicago) 

RONDE 13 
    Dougie Hamilton (New Jersey) 

    Miro Heiskanen (Dallas) 

    Darnell Nurse (Edmonton) 

    Jeff Petry (Montréal) 

RONDE 14 
    Frederik Andersen (Caroline) 

    Sergei Bobrovsky (Floride) 

    Carey Price (Montréal) 

    Andrei Vasilevskiy (Tampa Bay) 

RONDE 15 
    Marc-André Fleury (Chicago) 

    Connor Hellebuyck (Winnipeg) 

    Darcy Kuemper (Colorado) 

    Robin Lehner (Vegas) 

RONDE 16 (Association de l’Est) 
    Canadiens de Montréal 

    Maple Leafs de Toronto 

    Panthers de la Floride 

    Lightning de Tampa Bay 

RONDE 17 (Association de l’Ouest) 
    Golden Knights de Vegas 

    Jets de Winnipeg 

    Oilers d’Edmonton  

    Stars de Dallas 

RONDE 9 
    Brendan Gallagher (Montréal) 

    Mike Hoffman (Montréal) 

    Nick Suzuki (Montréal) 

    Tyler Toffoli (Montréal) 

ÉQUIPES

ATTRIBUTION DES POINTS
Gardiens 
1 victoire : 2 points 
1 défaite en prolongation ou fusillade : 1 point 
1 blanchissage : 4 points 
1 but : 3 points 
1 passe : 1 point

Équipes 
1 victoire : 2 points 
1 défaite en prolongation  
ou fusillade : 1 point 
1 blanchissage : 2 points bonis

COMMENT PARTICIPER

STATION SERVICE  
ISRAËL CHAREST

présenté par

DÉTAILS ET INSCRIPTION GRATUITE AU 
www.lenord-cotier.com/pool  

pool de hockey  
de la LNH

5 000 $ EN PRIX À GAGNER
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